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ONSI E vk; 



Puis que les Epiftres liminaires, font 
' 4a plufpart longues & ennuyeufes,&que 
ces gros efcadrons de belles paroles 
dont elles font compofccs,ne paroiffenc 
fur le papier que pour faire aduoiier de 
grc ou de force à ceux à qui on les ad- 
drelfe , que Ton eft leur tres-humble 
fcruiteu'r j vous ferez fort bien dés icy 
de ne paffer pas plus outre à la le dure 
de la mienne , peut-eftre qu'elle fetx 
longue, 8c que me laiflant emporter ati 
plaifir de vous entretenir ^ ie ne crain-* 
dray point de vous ennuyer , pourveu 
^ue ie me fatisfalTe : En lifaut donc feu- 

â a . 
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EPrSTRE. : ' 

lement la conclufion de mon Epiftré 
vous pftcs difpenfc' de tout ce qui la 
précédé , & de cette coiiclufion mefme, 
pourveu que vous me fafliez l’honneur 
de la croire» ie deutois palïec 

pour vn iurcur , il faut que ie vous iurc 
•par Apollon , les neuf Mufes, & tout ce 
qu’il y a de vénérable fur le faerfc Cou- 
peau, que vous eftes vne des.perfonnes. ■ 
du monde que l’eftime le plus j ie ne 
penfe pas vous en donner de? prcuues 
bien afl\irees,cn vous dédiant mon liurc, , 
car par le mefme ferment queievien. 
dé faire , ie fuis preft de ligner deuani 
qui l’on voudra , que tout le papifer que 
i’employe écrire, eft autant de papier 
gafté , & qu’on auroit droit de mt de- 
mander , aufli bien qu’à l’Ariofte , oii ic 
prens taiit de coyonneries : Tous ces 
traueftilfemens de liures & de mon Vir- 
gile tout le premier ne font ^ pas autre 
chofe que des coyonneries , & c’eft vn 
mauuais augure pour ces compilateurs 
de mots de gueule, tant ceux qui fe font 
iettez fur- Virgile & fur moy , comme 
fur vn pauure chien qui ronge vn os, que | 
les a.iirrcs qui s’addonnent à ce genre j 
d’eferire là, comme' au plus ai fé , c’elt 
dis-je vn trcs-mauuais augure pour ces 
trcs-Burlables Burlefques,que cette an- ! 
née qui en a efté fertile , 8c peut-eftre i 
autant incommodée que de IbMinetons, 
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t>c Pa pas efté en bled : Pcut-eftré qûô 
l€S beaux efprits qui font gagez pour 
tenir noftre langue faine 8cnette,y don- 
neront ordre, & que la punition dupre- 
. jniermauuais plaifant qui fera atteint 8c 
conuaincu d’eftrc Burîefque Relaps , 8c 
comme tel condâné à traiiailler le refte 
ide fa vie pour le Pont-neuf, diffipcra le 
fâcheux orage deBurlcfque qui menace 
l’Empite d’ApoUon ; Pour mpy ie fuis 
tout preft d’abiurer vn ftillc qui a gnfté, 
tant de monde 8c fans le commande- 
ment exprès d’vne perfonne de _condi- 
tion , qui a toute forte de pouuoir fur 
iBoy , ie laiflerois le Virgile à ceux qui 
en ont- tant d’enuie., 8c me tiendrais à- 
mon infru^ueufe eharge 4e ma^de,qui, 
n’eft que trop capable- d*exer ce r vn 
homme entier. le me reprefente quelque 
l^ei^eur iudicieux, qui fe dit à foy-mef- 
me , ou a d’autres , que i*ay donc grand 
tort de vous faire vn fi mauuais prefenr, 
8c de vous importuner d’vne Dédicacé ; 
C’eft à mon grand xegret que Pentou- 
fiafme m’a pris, en meime temps que le 
rumatifme,que ie fuis réduit à faire des 
,Vers pour n’eftre pas capable d’autre 
chofe en Peftat où ie fuis , 8c qu’il faut 
q[uc mes amis fe fentent des incommo-» 
ditez qui viennent de la connoilfnnce 
. des Poètes. Hc bien Monfieur ? ne m’en 
hien douté ? que ie me laifi 
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fcrois aller au plaifir de vous entrète^ '1 
nir, 8c que monEpiftre feroit bien Ion- •* 
gucselle le feroit bien d’auantage , fî i 
ic la vùulois remplir des belles avions, 

. qui rendent vaftre- vie illuftre, mais . 

quand on penfe vous loüer,on vous mor-, 

• tilîe , & vôftre modeftie en patiroit ; liC’ • 
luy fais donc grâce de deux ou trois 
feuilles de papier, que ie pourrois em- 
ployer à vos louanges, aufli bien on fçait 
chez, le Barbare, 8c chez le Romain, aufli 
bien que chez le François , ce que vous 
auez fait , 8c ce que vous elles capable, 
de faire; le finis donc enfin monEpiftre,' 
vous conjurant encore vn coup de croi- 
re, qu’il n’y a rien de plus vray au mon-' 
de que ce qui eft^ eferir au bast de lac 
page ; Ce font cinq mots dont l’origiiial* 
eft ligné de ma main ; par Icfquels. ic^ 
vous prôtefte , ,que ie fuis de toute- 
mon aipe. 



MONSIEVR, 



Voftre tres-humble 8c trçs^ 
obeïlTant feruiteur , , ' 

SCARRON. . - 

* - - ' , ' ' ' ^ 

■ . -c-s 

% 
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LIVRE CINQVIESME. 

T j 4K T> I s que Dtdon l*on hrujloip^ 
Mejp^re JErnas s^en allait 
V ou fit d*vn vent foufflant en pou^e. 

Ce. qui plaifoit fart à fa troupe , 

Laquelle, redoutait 1‘ ejfort 
l^^vne Vrincejfe aymant trop fort ' 
T?ouuoit faire fur leurs pcrfonnes : 

Faire de leurs femmes des N onnes , 

Taire d'eux des Moines chajîre'X^ 

^pres les amir chapitre ^ , 

Ce rfejioit pour eux que des rofes, . 

Mais ils craignaient fur toutes chojes 
occire elle ne les voulut , 

^pres quel mal point de falut. 

Tandis qu*entr'eux ils en raifonnent. , 

Ve leurs nefs f qui les fots fllatmént ^ 

LIVRE V. A 






V 
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Carthage leur parut en feu ; 
jieneas ncuji pas donné peu 
porsr en apprendre au vrajy la cauÇe^ 
H fait hien ce qu*i>ne femme ofcy 
Quand elle a chaufé fon bonnet , 
Son procédé n^efioit pas tj,et y 
Bt ù bon Seigneur fottuent penfe _ 
Qlfil luy doit plus que fa dépence ; 
Son efprit en a cent remors y 
"Et fouue.nt reproche à fon cotps 
QfH sfjî monjiré beaucoup frtigilé 
^uec Vame vn peu trop facile,^ 
Si-toji qu^il fut en pleine mer 
JJ air commenta de enrhumer ^ 

Et d’‘vn grand fluf de pituite y 
Et de grands coups de foudre en fuite. 
Fi.t^eur au troupea» Thrigien , 
chacun lors eut donné fon bien 
“Pour ejîre loin de la tempe fie » 
Chacun fouhaita d' ejîre bejîe 
Tlujîojî que d*ejîre homme flottant»^ 
Car flottant y ^ périclitant y 
tJ^efî quafi qu^vne chofe mcfme : 
'PaLinurus la face blefme 
Vrtt en main fon bonnet pointu. 
Criant y A qui "Diable en •veux^tu ? 
Vcptune y Maijîre des Baleines , 
pterain des humides plaines, 
quay les vents porte-foufflett 
•fient-ils leurs camoufjîets 
|T troubler le repos de P Onde I 
Ils tw font bons en ce bas monde 




, ^ ; T R’A V EsS T Y. , 

a faUe périr des 'uaijîeattx > 

^ faire jtomber des chapeaux y 
E( rerttpUr les yeux de poujjtere ; 
Vraynient' ils nç te craignent ^uerSy 
Et font OfUec peu de raifon 
Mal y les honneurs de ta maifon. 
'Pourquoy combattre d toute outranct 
Les amis de ta "Bjeuerance , 

'Gens pacifiques^ gens de bien. 

Et qui ne leur demandent rien ; 

Hè de grâce , Seigneur Neptune, 
'Plus de calme , ^ moins de rancune* 
Tandis que ces maux il lafchoit 
R.neas fa barbe arrachoit y ^ 

Se cajfoii Us dents de gourmades , 

Et meurtrijfcit de foujfietq^es 
Son vifage de pleurs couuert. 

Nous "Voila donc tous; pris fans vert ? 
Cria~t*il au bon "Palinure ^ 

^ttyj rejpondit-dl , ie vous iure 
^uand luppin mefmc le voudroit. 
Tout Dieu qtdil efiy il ne pourrait * 
^otis conduifit~iL en pcrfonne y 
“Par ce Diable de vent qui donne 
Nous mener ou nous prettndons 
Faire mourir tant de dindons. 

^uant a moy fi l* on. me veut croire I 
Plufiofi quefire contraints de boire 
Plus que nous n^auons de befoin , 

Là^ Sicile efi pas trop loiny ^ 

Ou le ^ br aue jteefies demcidre , 
le f is d^auis que tout a l^heurc , 




4 LE VI RGIL È 

Sans lutter contre mer & •vent , 

Ce qui perd les gens bien fouuent , 

NoJ "v aideaux y tournant les proues { 

JEneas cffujyant fes iou'ès 
De la manche de_ fon pourpoint , 

Car de mouchoir il n?auoit point j 
Dit, Il faut croire le 'Pilote , \ 

' ^ - Car il Doit bien que nojîre flotte 

Contre ces Démons inconfians, 

. Vourroit fort mal pafler fon tcmps^ 

Vires que mauuaifes haleines , 

Vents , de vos iniufles fredaines 
le feray dojpc tou four s le but ? 

Et comme ’vn homme de rebut ^ 

La mer donc , toujours fur ces cofles 
De mes t^efs brifera les cofles ? 

'En Sicile donc de par Dieu ^ 

Il n^efi point fur la terre vn lieu 
.Que pluflnfi ie choififle ^ pvife. 

Excepté la terre promife , 

Que celle qu^Jcefles régit , 

Où feu mon pere Anchife gifl s 
Vieillard qui valoit vn ieune hontîHCi^ 

C^a donc amis trauaiUons , comme 
D ornent trauaiüer gens de bien » 

Koflre trauail ne va pour rien , • . 

E,ccommenfons donc de plus belle» 

^pres vne harangue telle, 

S^i le monde contenta fort , 

On entendit de bort en bort ; 

Sicile , Sicile , Sicile, 

7'ofi apres fe décowmt Vlfle, 
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TR A VE ST Y. 
Objet qui les^fit rire tous 
Comme des perdus, ou des fous, 
^cejîes perfohne bien née ^ 
IR^amonnit lors la cheminée. 

Comme il efloit prés de hurler 
Haut (ir bas , iufqu'^à s^è gueuler 
^ux Uefs yhandcroUes , Garbesy 
^rmes , habits , Troyennes barbes. 
Il reconnut fes bons amis : 

\AufJt-tojl s^e fiant d bas mis , 

H on fans auoir deuant huée 
La chanfon, de voix enrouée , 

Il fut au port les receuoir : 

Ils furent rauis de le voir, ^ 
P’ vnet peau d^Ours non entamée 
Sa large échine efioit armée, 

£t chaque main l^efioit d^vn dart , 
One ne fut vn meilleur foudart : 

Le cûlet fottppjy d^atiolades , 

Et les br<ù jrdijfeo^d’embr'ajfades , " 
Enfin las ci faire pitié , 

Il cria, C’efi trop de moitié i 
.^mis , moins de ceremonie , 

Ou bien ie faujfe compagnie 5 
^^ififi que le Seigtteur voulut , 
Chacun r^enguaifna fin falut. 

Et ne fe fit plus tant de Pefie ; 

Et luy , fe mettant à leur tefie , 

Ce qui ne fut pas laid à voir , 

Il les mena vers fon manoir , 

Sa petite ca%e rufiique , 

OÙ fan f beaucoup de fijhetorique 




LE virgxle: 

Jl les receut à cceur onuen •• ' 

J/ mît Luy-mefme le counert 
Sa feruante Barbe -appeUeef 
A la fontaine ejîant'aUée * 

Ils repeitrent tous à gogo^ 

Et puis apres firent dodo. ' - 

Rneas ayant fait un fomme o 
Lcgerement en bonne fie homme y 
Si~toJî r^u^il uid te point du tout 
Il fc fai fit de fan tambour , 

Et puis en fonna l' afiemblée j 
La troupe des Troyens troublée y 
Car ils ti’e fiaient point aduertis 
jiutant les grands que les petits 
S'dffcmblerent demandans y Qjfefi-ce ? 
^ l'entour du Sonneur de quaifie 
^ui leur tint , ce fiant de fonner. 

Et ^‘entendant plus bouxdonner y 
Ce difeours y ou bien -un femblabU > 
Monté fui> une haute table, 

' 0 mes fidelles compagnons y 
jQue i^aym'e plus que mes r oignons i 
Sdui de Ter game en cendres mi fie 
Vous efies fauue\ en chemife y 
'Pour efire par montSy& par vaux 
Participans de mes irauaux : 

L’année efi , me fembte , accomplie ÿ 
Mal-heur que iamais ie tî* oubli e ^ 
Depuis que la mort at.rapa 
DefunEi Monfeigneur mon Papas 
Ce tour pour n^oy fi déplorable , 

Et pour ynoy toufiouTs U’enevablcj 



Digitized by Google 



TRAVË5TY. % 

^i/ierhi bien 'vn bout de l'an , 

Dans le Defiroh de MA^ellan^ 

Che\ le Scythe i che\ le Tartare^^ 

Che%^ le feufle le f lus ^barbare , 

Voire che%^ les Grecsj qui four nous 
Sont pires que Tauf inambous j 
Enfin au milieu de Micene , 

M^en deujjay-ie trouuer en feine, ‘ 

Je celebrerois ce fainSi tour : 

\^ujomd^huy que far vn bon tour 
^ue Dame Fortune me ioùe i 
Dont mafoy beaucoup ie me iouèj 
Vous fommes par les vents foufieo^ 

Ci* nous auons fies os laijfie'^ ; 

Jl faut que te les fiolemnifiSj 
T?reparons-mous y fians remifie , 

^'Prions les Dieux d^vn %ele chaut 

nous fui (fions tuouuer bien-tofi^ 

Cette terre tant defirée , 

Cù retraite eflant afieuréty 
Et murs auec chaux ciment 
E/leueo^^ magnifiquement , 

*Xous les ans nous y fui fiions faire 
Vn fiolemnel ^nniucrfiaire : 
jlceFies à chaque vaififieau ' 

Donnerafe fere d^vnveauy 
Ou bien deux , (l ie ne me trompe. 

Demain d grand eficlat éf fompt' 

Vn Sacrifice l* on fera, 

OÙ nos Dieux on inuitera , 

Et ceux de mon compere jicefle , 
chdçftn s'y nnde bien le fie'. 
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fi*y fa.fi e point 1er badins ^ 

ny 'vienne point en gredins, 

Ny les Dames en MartingaU.es, 

En co/ets, <ÙJ‘ chjemifes falles, 
Maisauac leurs plus beaux atours, 
S^ueUon ne porte qu*aux grands iotWfà 
Verbi gratia , les Dimanches, 

Et fur tout i des chemifes blanches : 
Et fi le celefie flambeau 
Dans neufiours paroifi affe\ beau ^ 
"Pour croire que de la iournée 
Eau du Ciel ne fera donnée , 

Je vous propoferay des ieux , 

Où ie regaleray tous ceux 
J^i remporteront l^aduantage. 
l^entends , que le long de la plages 
K os Kameurs exercent leurs bras, 
Vexerdce des Tierabvas 
Sera le redoutable Cefie ^ 

Tour la lutte , courfe , la Tefe 
Des ieux entre mus vfite':^^, 

Mux vainqueurs feront prefente\ 
force ioyaux & riches nippes '' 

Je feray défoncer des pippes , 

On y boira ^ cent fapons , 

On y chantera des chanfons , 

Sur tout , celle de grand guenîppé 
Moy- mefme , à la main vne pippt 
Je boiray , ie petuner^ , 

Jufqu aux gaMes m'en donneray, 

, Car pour celebrer telle fefie 
Je confidere peu ma tefie £ 




TRA\TE$TX. 

faites donc exclamation ^ 

£» fignè d?afj>robatton. ^ ' 

jilors fe fit vne huée ‘ 

Vont mainte aureille fut tuée^ 

Toute la CO fie rejfiondit 

Jiu fon^que ce grand cr y reyjdit: 

^yant fait figne dç fe taire , 

^eneas rf entendit ^lus braire ÿ 
ft fuis d^vn 'vifage courtois ^ 
L^efiomach encore fantois 
V‘auoir crié comme les autres^ , 

Il dit * 0 camarades nofires , 

C^efi fort bien crié , Dieu 'mercy ^ ’ 
'Puis ayant maigri luy toufiy^ 

'Car il auoit ^ s^il le faut dire ^ 

Criaillé trof fort le beau fire^ .. 

Mais far exceo^tout ilfaifoit, 

V ont bien fouuent il luy cuifoit ^ 
V^ailleurs. c‘efioit aju fort braue homme 
^uffi bon qu^il en fut dans 'R.ome : 

(Or vous ffauect^ que les Komains 
Sont la fine fleur des humains ^ 

Maïs finijfons la farenihefe.^ 

Mejfire ^eneas donc^bien aife'^ 

Ve voir fies gens gays gir gaillards^, . 
leur dit quelques fetits broquars 
Vont duroit fu rire vne fiouche^ 

Puis four leur faire bonne bouche f ' 
Leur dit , alleo^ amio^ féaux 
Couronner vos chefs de rameaux: 

Pour faire honneur a feu mortferiÿ 
ÇoîfftfH de l^arbre de ma mere^ 

A î 
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Ve Laurier arbre toufiours 'vtrt y 
Vous n^âüeo^'uoir Le chef cotsHb-rt y 
Cela die y fur fa cheuclure 
Vjirhre d*hnmortelLe -verdure ^ 
“Parut 'en chapeau façonné , 

Ve me fine' en fut chaperonne 
- ^cejies y c^ ie 'vieil JLlyme . ' 

^u corps fec y à l^efprie fublinie ,• 
Grand joueur d’Efchets Tarots y. 

Et qui pour guarir les furots y 

Les malandres yfarcin yauiues y , 

Et pour prendre à la glus les griîies 
Enfin toHttes fortes d^oyfeaux y 
Sçauoit mille' fecrets riputicaux: - 

jimant cn 'ft le icune^^fcai'gne y 
Lors 'ueflu d^akit de campagnèy 
C*efioit d’-vn^fort beau bourracanÿ. 

^ue dans Carthage y en vn encan ' 

'Sn belle-mer e prêt enduè y 
V^vne 'vieille nippe vendue , ^ 

( C^eftoit certain cotiV.on grÿsf 
jiuoit acqtfif à fort bas prix , 

Et pour faire la btrnne mere y 
Vannée au fis , pour- plaire au ptŸe, 
Tous tes ieunes Godelureaux 
Se mirent auff des Rameaux , . . 

chaque téfe estant couronnée-, , 

V incomparable Mai fre ^enée ■■ ^ 

Se mît à. la tejîe d^ettx tous , 

Marchant fans ployer les genou^ 

jiuec vne ma je fié telle 

S^u *0Tic ne fut deft^arche plus belte^ 
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OnC nt fut vn Conttoy fins btAH : 

B flans arrîue'^ au tombeau^ 

Let-douleur fur la face feinte^ 

\Aencas fit afforter pinte 
D^vn tres-excellent vin clairet ÿ 
"Pris a,u plus prochain cabaret ^ 

Et le rejfiandit fans en boire 
(Chofe tres-dijficilc à croire) 

En pfhte du fang , & du lai B 
jQuatre fois pLain vn gobelet , 

Sema le lieu de fleurs nouuellesy 
Et puis lafeha paroles telles. 

Bon-jour de mon pere les os ^ ' 

Qui preneg^iey le repor , 

Tandis que moy pauurc homme tri fiel 
Suiuy des mal-heurs d la pife, 
le cours comme vn Bohémien ,, 

Et traité comme vn paumé chien: 

Si du terme de quclqtte année 
Ve Madame la Defiinéc , 

• yos tours euff'ent efié prolonge^, 

yous nous euffiesc^veus bien loge'^l 
En la région dTtalte"^ 

Que f on nous profne tant jolie ^ 

D’où l’on dit que nos defeendans 
Battans les gens malgré leurs dents^'^ 
Comme ils voudront feront litière 
■ De la machine ronde entine : 

Mais le Dieu du Ciel n’a pas faîtr 
Les chofes , félon mon fotihait^ 

Sa fainSle 'volonté fait faite 
Sftr cette piuufe entre faite y- 
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yn ft^ft grand a^lain Jergent vînt 
fît payeur à fias de vingt y 
jieneas en eut telle trance 
lQH*iL ne fit nulle reuerence^ 

Luy qui les donnait ù crédit^ 

MepTte pouf rien à ee qu’on dit. 

Ce grand ferpent long de deux âuneSy 
-Tout parfemc de taches jt^nes. 

De èleu^ vert ^ gp"is ^noir ^%in%plitty 
jiuoît le regard très -malin ^ 

Il feanàalifa par fa mine^ , . 

tt par fa face ferpentine , 

Et par de certains tordions 
S^i cauf oient palpitations^ 

Les plus huppeo^ de l^ajfembléeî 
jQ«/ fans doute eufi efté troublée J 
Sans vne vifion d’honneur 
^ui dijjîpa toute leur peurs 
Outre que le ferpent fut fage^ 

Corps d’homme n’en receut outrage '^ 
Jlu contraire il fourit au neo^ 

Des pauures Trcyens efionneo^^ 

Et rriaîfire ,Aencas pour luy rendre 
(Comme U efioit homme fort tendre y 
ji tout ce* que faire U voyait 
^^and il voyait rire , il rioitî 
E,t fan vîfage de rofée 
,Auoit la peau toute arroufoe.^ 

J^and quelquvn deuant luy pUuroîty 
(ce que perfonne lie eroiroit J 
jifin donc de luy faire fefle^ 

Et ne le traiter pas de befie^ ■ 



Digiiized by Google 



^ TR A VE s T Y. 

D^'vn Vffag0 tout'radoûcjf 
^eneas luy f au frit aujjî • 

Et le ferpent fans rien répandre 
Se mit adroitement à prendre 
Sa part dans les oblations ^ 

"Puis refaifant fes tordions ÿ - 
Et des couleurs de fon efchine 
I>e fin taffetas de la Chine , ‘ 

Reprefentant l’ Arc bigarré 
Vont le Ciel eff fotment paré ^ 
Serpentant fur fon iaune vaentre • ' 

Le bon droîle de ferpent ^ r'^entre , 

' yi^gilc ne dit pas par ou , 
le croy que ce fut par vn trou * 

Mais foit par trou^fenefîre , ou poYtel 
Tort peu , ce iHe femble , U importe r 
Il fuffit queflant délogé , 

Aenée ayant •vn peu fongé^ 

Et ruminé^ fi co reptile 
A iefcher les plats fi habile 
Ejîoît •valét d*Anchife^ou Viett ■ 

Ve ce tant vénérable lieu ; 

Il conclud enfin en fa tefle ^ 

(En attendant que de la befe 
On feeut la vraye extraSiiony 
^Ve faire en toute occafion 
Ve nouueaux honneurs à fon pé^f* 

Il fe fît vn vifage auftere; * s 
Car en- fi f une fie aélion ^ 

On doit auoir l* ambition 
Défaire vne mine piteufe y 
V^ auoir la face bien pltuxiuft^ 



Vi 
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On /ors /jiu'on ne font larmoyer' 

Il faut des flenrcurs fondoytr. 

Le voila donc én mine grife , 

Qni derechef regale ,/lnchife , 

Jl fait efgorger cinq brebis , 

Cinq cochons gras & rebondis^ 

£t cinq genif es fût elles ^ 

Verfa-dn fang par efcucUées ^ 

Dn vin pour le moins plein vn feau 
/ ' "Puis fe panchanc fur le tombeau , 
Inuoqutt l’ame de fon pere , 

J^i fut Ji fourd à fa priere , 
jQu^d tout ce que' te Seigneur dit, 

Jîn 'Diable vn mot qttil rejpondit. 
Chacun des Troyens fit deffenre 
'Plus , ou moins , félon fa puijfance : 
jipr es force fang refpandu , 

* Ils fe mirent à corp^ perdu 

ji faire èntr^eux tous la deshauche ^ 
Chacun beut à droit & d gauche 
^ la fanie de fes amis^ 

Tout y fut en vfage mis 5 

jieneàs autc fafageffe 

"Pinta fi bien qttil fit mainte ejfe , 

£t tncjme deux ou trois faux pas^ 
^lors qu^à la fin du repas 
Il hac(arda quelques gambades 
Pour réjouir fes camarades ; 

( Puis en vn*lîPi il fe fauua y- 
OÙ fon vin à taife il cmîa. 

Le beau Pbcebus Porte-lumicrt 
JLnfin comvHnpa- la carrière 
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-traves'tÿ. 

Dit neufîéme iour dcfirê ^ 

Ciel en parut tout doré 
Jamais phu belle macinéé 
Ne promit plus belle journée ^ 
Chacun-vint des lieux d^alentour 
Tant pour voir ^cejîcs ^ que peur 
yoir ces gens dont la renommée 
"Par tout efloit fi bien femée , * ' 

• l^’en ce temps~cy mcjrn'e il n^efi nul 
jQiwi ne trouue par fon calcul , ‘ 
^ue de Troyen ou de Troyenne 
fSon pere ou fa mere ne vienne. ' 

. ^ gi-and donc y ou bien petit pas ^ 
Lequel des deux ^ importe pas , 
Tant de Villes que de Bourgades , 
Pour voir les renomme^ Troades^ 
Vieillards ^ hommes^ femme s ^enf ans 
£n leurs beaux atours piaffans ^ 

Se trouuerent fur le riuagje • 

Maifire .Aenéas faifant lefagc^i" 
(Car il faut bien couurir fon jets 
JJeuant les gens qu*on connoifi peu , ' 
Lt bien faire la chattemitte : ^ 

Tit apporter vne mdrmihe ^ ’ 
fC^efioît vn des prix defline\) ‘ 
Deux pompoints fort bien gallon€\y 
, Moitié filet dV moitié foye , 

Vn fijfiet contrèfaifant Vù^e '' 
Vn engin. pour caffer des noix'l 
Vingt'-çlÿ quatre affiettes' de bois , 
^u^Aene as' allant au fourrage 
fAuoit tfouué dans le bagage 
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a LE VIGILE 

Du» *vtntrabLé Ag^ttnemnon: 

Certain antheur a dit que non y 
Comptant U chofe d' aurfc forte y 
Mais icy fort pett nous importes 
Vne toque de Velours gras , 

Vn engin à prendre des rats 
Ouurage du grand Arijlendre y 

fçauoit fort bien Les rats prendrf <■- 
En plus de cinquante fapons , 

Et mefme en donnait des levons : 

Deux tajfes d*ejiain émaillées y 
Deux pantoufles defpareiüées , 

.Dont V'vne fut au grand Heffor^ 
.“Toutes deux de peau de Caflor ^ 

E’vne bleu turquin , V* autre verte y 
Et l’vne & L* autre d?or couuerte^ 

Vn Cijhre dont Triamfonnoit 
^jfand la ioye au cœur luy venoîty 
Et plufieurs autres nippes rares 
Dont les âmes les plus auares 
“P ourr oient .contenter leur deflr ÿ 
‘l^u^Aeneas auec grand plaifir y 
Et d'vne ame fort liberale 
Aux yeux de l' ajf emblée eflale : 

Puis apres il tambourina y 
Prit vne trompette y fonnXy 
. Taray tara^ taray tant are , 

En fuite cria , Gare gare , ' ' . , \ 

Jufqi^d fe faire mal au cou y 
fEn quoy te trouue quil fut fou.^ 

E*on fit place , l*on fit filence , 

Maiflie Aeneas d’vne plcqu^nce ^ 
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T R A V E s T Y; 

[Quê t on ne ffauroh exprimer ? . 

IL fo-ut commencer forja mer ^ 
Crid-tU , parmy nos CaUres ^ 

On choifira les f lus leger'ës^ 

Le vainqueur qui commandetrL 
C elle qui le prix gaignera ^ ' 

^ura fa tejîe couronnée ^ 

Sa vertu fera guer donnée. 

D^vn frefent fbien efloffê ^ 

S^u^on dira , qu^il eji né coiff'é* 
Mnefieus choift la Baleine: 

Cette jilufire race Romaine 
‘Des tant renommcT^ Memmiens ^ , 

Si connus aux temps. anciens f’ 
venue au grand bien de Kome 5 
De ces Troyens que h vous nomme r 
7 ^ os DE M E S M E S eu font au(fi ■ 
Defcendus ^ çhacun fpait ceey ^ 
la gloire de nojire France y. 

En qui p'on voit en concurrence ' 

La Science , & la probit é , ' 

VE^rit J la Generofité , 

Enfin les vertus Cardinales i 
"Pefle^mefle auec les morales , 

Donner i, tous à deuiner 

qui 1^0 n doit le prix donner: 

Sur tout t ce Vrefident font tache ^ 

Le plus grand homme que iefpache i 
De nojire Varis ornement , 

Et qui dans le Gouuernemet^ 

De nojhre Monarchie entière y 
letteroit bUu de U p ou fiera -■ 




LE VÎRGIIË 

^ux yeux de certains grands Atlaâ 
^jfi fouuent f lus f cible s que las 
Sous le faix de noflre Machine , 
Sont contraints de ployer-l^'efchine ; 
Cela veut dire en bon franfois , 
Mais chut^ En ce Heu zV preuois 
•Qwe quelque gauche VoUtique 
Dira d*V7i tonfoYt magnifique 
^ue i^Efcriuain facétieux 
^S‘il pai'loit peu pArlefcit mieux : 

Si %*ay menty qu^on me puni fie , ^ 

Si i*ay dit vray qu’on m’appluudific 
Mais retournons d nos moutons y 
JEt futcintement racontons , 

^ui furent ceux qui commandèrent 
Les Gaüeres , qui dijputereut 
• Le prix par jEneas donne. 

Cias ieune homme fort bien né , ' 
Tort adroit en fies exercices , 

T-t fort grand pefcheuv d*efcreuijfes i 
Sur ta chimere commanda 
Mufjt legere quvn dada. 

Sergeftus autre galland homme y 
^ Duquel font defcendus à "Rome 
Les Sergiens gens plçins d'honneuf, 
*Tefmoin Galba ^te bon Seigneur, 
^ui Je rendit la te fie chauue , 

'Parce qu’il auoit le poil faune. 

Ce Sergefius donc fus nommé 
Euft vn vaijfeau bien effialmé. 
Plein de gens, à l' ef chine forte , 
fyi U nm du^ Çetitmre porte : 
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■ TR A VE s T Y: 

.. îl înuénta. le iett de de-:^ , 

Et mangeoit les oy féaux harde'X^f 
. Car alors ^ fl P on ièé veut croire ÿ 
On ne farloit point ée lardoire» 

CloantHs autre bon gardon 

"Parut en vn blanc callegon ' 

Sur la ScyUe , vne autre GaÜerei 
- C omme les autres fort legere , 

I>e cet ancien Cloantm' 

EJi venu le fîeur Cluentus. 

Et ce font là les feuls qui furent 
chefs des Gaüeres qui coururent. 

On Voit loin du bord vn efcueil 
^u’on defcouure aifement de Cceiti 
.Alors que la mer n^efl pat fage , ' - 

.Alors qu^eîle boult^ qu^eliè enrage i 
Cet efcueil y moitié blanc & vert. 

Des flots enfleot^ eji tout couuert, 

El a bien de Pair d*vn Theatre t 
^uand la mer moins accariaflre 
Efi retournée en fon bon fens , 

Zes oy féaux en mer fe fauflans j ^ \ 

(Ce font les Plongeons j ce me femble J 
yiennent en grofe troupè' enflmble 
y Faire fouuent flation. 

Comme auffi conuerfxt ion ■ 

.Auec des oy féaux de marine .* 

Cet efcueil a fort bonne mine, 

,C*efl pûurquoy le Troyen le frit, 

( Comme ilfatt tout auec ejprit, ^ . 

"P 07 tr feruir de but aux G altérés , " 

^i fifr les campagnes ameres 
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tâ, ^ LE VIRGILE 
Veuohm f our des riches ioyaux 
Faire fuer maints aüoyaux. 

''Æ.neas en tout fort habile y 
Voulut qu^on joüaji à croix-file J 
Vour ne 'voir foint de mefcontans 
Varmy les nobles contejîans •• 

Les Gallerejt ayant fris la flace , 
L^ardeur aufji bien que la glace 
S^impatronifa des ej^rits , 
les Vairons en habits de prix 
Vu haut de leurs f ouf es doréesy 
^ leurs chiormes frcfarcesy 
Ve ratUer comme des Vemons , 

Firent cent beaux petits fermons : 

La froide crainte de ne faire 
' En ramant que t*eau toute claire 
Fait qu^incejfamment le cœur bat 
jiu Matelot comme au Fpreat 
Kuds comme les enfans qui fortepf, 
Ves lieux , où les meres les portent i 
^yant bien vuidé le hOnap , 

Et tous huille\ de pied en cap, 
Les,__Forfats fur les bancs attendent 
tes Trompettes leur commandent 
Ve ramer de tejle Ù" de eu 
"Pour efire vainqtfeur ou 'vaincu : 
Voilà le Jignal qui fe donne. 

Voilà la trompette qui fonne , 

Et fait la cofie retentir , 

Je les vois tous d*vn temps Jrartir, 
La malle-pefte comme ils rament ! 
ComvH les flots verds ils entament { 




, TRAVESTY. 

Conir7i/Us hurlent ^ Les foux qu^Us font 
V ej^ouuAntxblc Iruit qti*Us font , 

M on Dieu que leurs rames font beUts, 
On dirait que ce font des ai fie s ^ 

J^i n*auroit point veu de ’oaijpaux 
Dirait que ce font des oy féaux, 
le ne fçay rien qui mieux refemhle 
jl ces vai féaux voguanr enfcmblCy 
!^e quatre cheuaux accouple':^ 

!^e coups de fouet redoublent 
T ont courir de toute leur forceÿ - 
Et Le 'vert Cocher qui les force ^ 
Tdefemble aux Chefs encourageant^ 
Leurs Rameurs d*efre diligens. 

Encore v ne fois ^comme ils rament ! 

C omme L*eau faille ils entament i 
Les voilà, qui v.oguent de font* 
VoycT^n vn qui làordre rompt 
Eï qui deuahee tous les autresy 
Celuy-là dit fer Vatenofres : 

Rame , rame , m feras mieux y 
Rame , & tu plairas aux Dieux» 

J^i veulent que l'on s^éuertuè» 

Je veux que la fièvre me tué 
Si dans Marfeille il y en a 
^ui rament comme ces gens-la. 

Les IpéSlatcurs d’ vn ce il auide 
Regardent , éf' rament à vuide» * 

Tant efi forte l^impreffion 
S^ue leur fait L* inclination: 

Le bruit des regardans qui crienfy 
Et qui pour Uart bons mU prhnt ^ 




^ LE VÏRGÎLE- 

’R.ctcntlt AUX lieux d*alentour. 

Echo fait du bruit à fon tour. 

Et refond au mot de courage , , 

T anto fi courage , eSr tantofi rage^ 
Selon que ccluy qui le dit 
Che\ l'Echo trouue du crédit. 

Gias fongeant à f on a ffaire 
,Auec CCS gens fceut fi bien faire^ 
Qu’entre les autres U pajpt 
Et de beaucoup les deuan^a : 

De près le fuit le fieur Chante» 

Dont la Gaîlere efi plus pefantc» 
Mais au/fi de Rameurs plus fort: - 
Apres eux de pareil effort 
Le grand Centaure & la Baleine 
Voguent de Caréné en Caréné , 
Tantofi Pvne prend le deuant» 

Tttis E’autre » qui la •va fuiitora 
De fuiuante deuient fuiuie » 

Et toutes de pareille enuie » 

El on pas auec pareil fucccT^ 

Courent ait ^ajn de leur procccf^ ':' 

- • Défia ces amis, aduer faites 

D^ ailleurs hommes tres-debonnairfS 
Voyans qu*Sls approchaient le but» 
S*entre-regardoient ; comme au Rut s 
Les gros Marcous s' entrcre gardent^ 
Ou’de leurs griff es ils fo lardent» 
chacun en fon cceur fouhaitoit 
Que la Galere qui portait 
chaque prétendant & fa bande 
AÜafi où le Diable compland^ 




TÎIÀVESTY. 

Gu du r4olns au fonds de la mer : 
Chacun fe tuoit de ramer. , 

’Gias qui croit que fon Tilote , 
Comme %/n viel fou qu^il efi radote 
De ce qu^en mer il s’^eflargit , 
qu'un Lion rugit , 

Et s* e frie , e fumant de rage^ 

S erre , ferre donc le riuage 
Eils de putain de Menetue, 

S erre y ou bien nom fommes vltlui 
Serre donc , ferre à. la pareille : 
Menetm fait la fourde oreillt» 

Et s*ef oigne toufiours du bort ÿ 
Et fi pourtant il rf’a pas tort. 

Habite quil efi il redoute 
Certains rocs , oui' on ne /voit gOMe 
.^ui pourraient bien en fon ÿaifieau 
Introduire vn deluge d*eau: 

Eors Gias fe met en furie , 

Et derechef crie re crie , 

Viel coyon , 'Pilote enrage» 

Mes ennemis ont-ils, gage 
'Pour m' O fier Phonneur de la forte ? 
Serre , ou que le Diable t’emporte > 
Serre Le bord, 'ame de chien : 

Mais au Diable s*il en fait rient 
Et lors pour Pacheuer de peindre. 

' Cloantm efi prefi de P atteindre» 

^ui s’ e fiait finement gliffé 
Entre le riuage lai fié» 

Et la Uef en mer eflargU 
Eors Qias la face rougic , 





t4- LE VIRGILE 

Car grojie colere y monta . , 

Contre Menetus s’emporta 
' Bt. fans fonger jt la colere 
Bfi chofe de grand •vitupéré J 
Et qu’vn a^e fale il faifoit: 

Tant la rage le maifrifoity , 

IL trauerfa de pouppe en proue 
Taifant vne tres-laide moiie, 

. Et prenant fon homme au colct 
Comme •vn Milan fait vnTonlct^ 

Il le ietta te fie première 
Vn peu pis que dans' la rimere : 

Et ce tant inciuilement , 

!^e ce fut fans vn compliment ^ 

J^i la chofe eut fort adoucie » 

'Mats alors il ne Je foucie 
^ue de regagner le deuant 
Sur cLoantus quil va fuiuants 
Il prend le Gouuernail luy-mefnte , 
Enrage , le vifage blefme , 

Exhortant fes gens à ramer. 

Cependant du fonds de la Mer 
^u’il anoit de fes bras couplée. 
L’ayant afe\belle cfchappce , 
Menetus reuint de fus l’eau ^ 

Chaque poli faifant vn ruifeau, 
Eenfroigne cùmme vn chien qui' gronda 
I>€ fes bras peüus il fend l’ondct 
Be fait tant qu’il fe vient iucher 
Sur le haut d’vn petit rocher: 

Dieu ff ait fi la belle a f emblée 
fa cheute auoit bien troublée . 
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Se tfth à Tire de bon coeur 
^and elle ‘vit quà fon honneur^ 
’Affis fur le cul comme •vn finge 
Il tordait fa barbe & fon linge. 
Et -vomiffoit les flots falle\ 

Trop auiâement auallect^. 

Lors reuint l^elferancc entière 
%A ceux tpui tenoient le derrière 
D^auoir aujji part au gajieau j 
SergeBus poufant fon ’vaifean ■ 
Sur Mnefie 'ùs eut auantage , 

^i de tout fon coeur en enrage. 

Il court le long de fon Cour fer 
Et s^efgoflle de crier , 

Voilà de beaux rameurs de merde 
Il faut donc que le prix te perde ? 
Mafoy, f vous efieo^ encor 
Compagnons de défunt HeBor . 

Il vous traitteroit de gauachese 
Vous me faifîc'^ tant les brauaches 
Et vous ne trauaiUto^ non plus 
S^ue gens de leurs membres perclus 
Et qui ma donné ces pagnottes , 
•Auec Leurs bras de cheuenr.ttes ^ 
Sont ce ceux, qui ramaient f bien 
Le long du bord Getulien , 

Dant la rude Mer tPJonie : 



0 gens de bien, par Ironie ! 

Vous n'efes rien , en bon Iran fois, 
^*e gens ^ qui mérité':^ du bois :■ 
Eamco^donc , de bonne forte^ 

Ou que le Diable vous cmportel ' 
livre V. B 




LE VIRGILE 

Et m'^emportc moy-mefme aujji 
D^auoir gens faits càmrne ceux-cy> 

Vont le premier prix pafe encore t 
Mais comme une lourde pecore 
^fritter au but le dernier , 

Ha J c^ejî ajJe\^our refnier. 
le nay garde j o Sire Kcptunc , 

De porter aucune rancune 
sA celuy qui fera 'vainqueur » 
jy confens & de tout mon cotuf r 
Tu peux bien à ta fantaifie 
'faire à qui m veux court oi fie i - 

Mais pourtant Jl c^efioit à moy 
Voferois bien iurer mafoy , 

Que ton Altefe Maritime 

De mon prefent f croit ejlime z 

Mais au moins , grand Dieu Marinier 1 

Que ie ne fois pas le dernier : 

C^ef à vous Madame' Chiorme 
D’empefeher cét affront énorme ; 

Kame\ donc comme gens de' bien J ' ■ 
Ou tout efiy vous m^entende\ bien» 

A cette harangue énergique 
Chacun de bien ramer fe pique 5 
En moins de rien tous ces truans' 

De fecs dsuindrent tous JUans , ^ 

Et Jî fort leur grefjit l^haleine i- 
Qtfils ne refpiroient plus qu^d peine: 

La chiorme fit grand effort , 

Si^ui s^ en fut plains eut eu grand tort : 

Ce que voyant Me fier Sergefic 
Il ‘voulut io 'ûer de fon refie. 
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Et Ji couler Le long du Koc , 

Sa Gallere aujjt-tofl fit , coc 
Et puii crac , le bout de La frotte 
Se fiacaffe tout , & s^efchoiie 
On entendit auec ejfr.oy 
Hurler xtn > Dieu fait auec moy ; 
T? lus de vingt rames fe cajjercnt , 
Deux cens hommes fe rcnuerferent 
Comme quilles qui çà qui là 
En vn mot y tout fort mal alla» 

La Gallere fort entamée 
De fes fuirons defarmée 
S^embarrafa dans les H,ochers ^ 

Et les F or fats y & les Nochers 
>Auec grandes perches ferrées 
De leurs rames défigurées 
“E afchoient de pefcher les morceaux 
S^i flottaient brifece^ fur les eaux. 
.Autant & plus que vent en fouppe 
.A^ Mnefleus comme à fa trouppc 
Cet accident vint à propos 
D^effrit , & de corps fait hffos 
H fit trois pas de Sarabande^ 

'Pour reflûuir toute fa bande 
Laquelle à force de ramer 
Fendit fi preflement la mer 
^u*on l eufi alors bien comparée 
.A quelque Colombe effarée y 
^uand du lieu d*ou font fes petits 
Ses aifles faifant cliquetis 
Jiuffi vifle qu^vne fagctte 
Pour quelquè rumeur qu*on a faite 

B ? 
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Elle fend le crijlail de L*air y 
Et puis fans fes ai fies branler 
Sur C -vne & fur L*autrc efenduè , 
En air a. ^'ogo fujpcndué , 

Oh la voit pourtant auancer 
"Pltis ejuaft qu*on ne peut penfer. . 
Mncjleûs do'/ic , en fa baleine 
V' abord du but la plus lointaine^ 
'Voyant Sergeflus efchoüé , 

Cria, le bon Dieu fait loué 
Ta le lai fa bien loin derrière 
Eaifant non pas quelque priere 
Mais des iuremens de Chartier , 

Ou jî l^on veut de Brelandier. 
Tandis que MeJJîre Serge fe 
Contre Me(Jîre De fin pejîe 
Mnejieus attrapa Gias 
Fa luy dit , qidef-ce que tu as ? 

Fa qu^ as-tu fait de ton Vilotte ! 
Faut-il qu vn*homme ainfi fanglotte 
ji cela point ne repartit 
Gias , qui de rage glatit 
Dans fa Nef qui nage fans guide , 
Et vefemlLe vn Cheual fans bride. 
"Puis de Cloante il approchay 
Ce qui grandement le fafcha y 
Vogua quelque temps à fa crouppe , 
De fa pYoüe , efgaÙa fa pouppCy 
* Puis apres en tout l^efgalla , 

Ft lors le Diable s’en méfia' ^ 

Chacun lors, à fon aduerfairc 
Fit vn fouhait peu débonnaire. 



T R A‘ V E s T Y. 

Le miferable Cloantus 
T>e viBor, deucnu viSfus y 
Ne pouuoit frendre patience : 

L autre pim d'heur que de fcience 
L'auoit à La fin at trappe ; 

IR^enfroigné comme vn conflippé 
IL dit a fcs gens force injures 
En vn autre fai f en bien dures : 

Mais d''un homme d’ire embrafé 
Tout fut aifement excufé ^ 

L’cfferance reffufcitée 
Du pauure Diable de Mnefiée 
Emporta de tom la faneur j 
On fit fur luy grande clameur ■ 

^fin de luy donner courage • 

Meffire Cloantm enrage 
De cet impreueu prétendant , 

Et 'vers la mer les bras tendant 
Il ft ^ fi i’^ay bonne mémoire y 
Cette oraifon iaculatoire ^ 

Bons Dieux qui dans la mer logeras 
Souuent les Vaifieaux foulagcx^ 
jQuand ils font trop charge^ de hardes : 
^ui portans efcaiUes pour bardes 
Efies bien fouuent attelle^ 

Au char du Roy des T lots fallco^y 
Et qui fouuent , Dieux débonnaires, 
Voufic^par le cul les Galleres 
J^ijand leur cours n’efi pas plus hafié 
Qu’vn long Traineau de bois-fiotté: 

Si de la mienne retardée 
La courfe par vous efi aydee , 

B i: 
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li 1,E .VIRGILE 
St t* atteins Le but fonhaitté 
Tar t^ejfecf de "vofire bontés 
Vn bcettf fera La recowpenfe 
De voftre diuine alJîjiance : 

Et four vous chatouiller Le goufl. 

Car vous a-yme\ bien Le ragoufit 
Les chairs feront en efoujfade , 

Les entraiüades à la poivrade : 

Et pour vous traitter en mignons.f 
Vy meferay des champignotis ; 

De plus vn prefent magnifique 
De vin Grec aj?e\ énergique 
'Pour faire parler dts^ Poi fions ^ 

La femme de. quatre poinfons ; 

Cette promefie qui Les touche. 

Leur fait venir Peau d la bouehe j 
Toutes les Deitc%^ de PEau 
S^emprefians^ autour du V ai fie au. 
Firent & bien-tofi & bien-vifie 
jirriuer CLoantus atf gifie : 

Les Dieux qui luy firent ce bien. 

Sont ceux-cy^ fi ic nt en fouuien. 

Les Vhorques Dames tres-humiàts 
Vanopée & les Nerc'ides, 

Et L'* aquatique Palemon 
.Qui fait grand traffic de limon , 
Voufians & de cul & de te fie 
les Dieux bleux au corps demy befii 
Mirent Cloantus dans Le Port, 

Ce qui lesrcfioùit bien fort -• 

Le vcnerahle Maifire Enée 
Voyant l^affaire terminée j 




T K A V E s T Y. 

Vît appeîUr Us concunens y 
Et Us receut félon leurs rangs • 

Il fît vne harangue à Cloante 
P on trouuafort élégant e ^ 

'Par "vn vilain petit Héraut , 

Et qui pourtant cri oh bien haut : 

Il fit publier fa viêioire , 

Et puis pour U combler de gloira 
E>e laurier fa te fie cocffa^ 

Puis apres il defagrafia 
■ Son pourpoint , éf de fon aifieÜi. 
Tira fa fécondé efcarcelle , 

Et fit prefens aux Mariniers 
M chacun de quatre deniers • 
Defionpa trois tonnes de biere ÿ 
Et pour leur faire chere entière 
Fit efgorger trois ieunes boeufs ^ 

Et faire des gafieaux aux œufs^ 
D^vne Cafaque bien bordée : 

Icy Méandre & Melibée n 

"Donnent quelque confufion 
^ moy qui fais la verfion : 
D’vne'Cafaque donc fort riche. 
Grand figne qu^il nefioit pas chiche 
Cloantus il rémunéra, 

^ui , dit-on . de inye en pleura. 

Cette Cafaque repre fente 
' Vhifioire fafeheufe , ou plaifante , 

De Ganimedes qu^ayma tant 
Le Dieu du Ciel foudripetant : 

On voyoit là ce ieune drofle , 

La hallebarde fur l*effaule , 

B 4,: 
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Qjif futuoh & ri* Attrapait pas 
yn Cerf ejui fuyait a grand pat* 
Ccmme il pour fuit ain]t fa bejîe , 
yn ^igle qui -vient à fa que fie 
Le prend^ fans beaucoup de rej^eEb^ 
jtmc fes griffes ^ fan bec, 

Ves gens define\ pour fa garde ^ 
L'-vn ramajfc fa Hallebarde , 

Et fes compagnons à grands cris 
Vourfuiuent C*Oyfeau qui L*a pris*. 
Son chien , appellé Gueule-noire^ 
chien de fidelité notoire , 

S*eflance en l^air auec chaleur 
,Apres ce grand -vilain 'voleur t 
Et quoy que fon bien-aymé Maiflr€ 
Commence en l’air à diffaroifire , 
Et mefme ne paroiffe plus - 
Var des jappemens fuperfius , 

Il fait voir ardeur de fon %eüe^ 
^ue le chien de lean de Niuelle 
^Auprès de ce maflin de bien 
Efl vn abominable chien. 

Cuiraffe de ciouds d^or iloufiéey 
Fut le guerdon du fieur Mneflée, 
Couuerte de mailles d’ acier y 
Vouurage , dit-on d*vn Sorcier 
Elle fut iadis ta Cuiraffe' 

D’vn grand Capitaine fiacaffe ^ 
D*vn Grec nommé Demolecny 
T ont couuert de poil de Lion, 
J^^Æneas tua près de Xante : 

,4f* refie elle efioit fi pefante^ 
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Vhegeus & Sagarîs 
"Pour rien r^eujfent fas entrepris 
Ve la. porter tous deux cnfemljtie • 

Vous ne fpaueri^fas ^ce me femble^ 
jQui font cet gens nommf\ ainfi ^ 
le ne le fpay pas bien au(Jî ■' 

Su^t quoy elle fut f lourde , 

Vt cecy n ef point une bourde^ 

J^e quand il en ejîoit armé , 

Ce grand homme que ï^dy nommé 
iL courait pourtant comme vn Liéure' 
^ux "Phrigiens donnait la f cure ^ 

N’en efîant pas plus empefehé • 

J^e de quelque petit péché. 

Ve plus il donna deux chaudières ^ 
J^elques vns ont dit deux aiguières: 

Et deux gondolées de Laitton 
Ve la valleur d*^vn Ducat on. 

En cét endroit maifire p^irgiüe 
Ves Vo'ètei' le plus habile y 
Ne nous fait point fçauoir qui fnl^ 

Celuy qui ces beaux preféns eut ^ 

Si ce fut Gias eu quelque autre^ 

Mais il y V(t fort peu du nofre:. 

Tant y a qü^'en fort bel ayroy 
E ai fans tous bien du quant a ntoy ^ 

Sur le riuâge ils promenèrent 

Les beaux prefens qu^ils remportèrent^^. 

Et s*y promenèrent aufft^. 

Cela fc doit entendre ainji , 

Tandis qu’élis font leurs caracoües y 
Eaifans grand degaf de par oü es 

B 5- 
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Et racQKtans Leurs beaux cxfLoiSff^ 
Difans vne chofe deux fois. 

On 'vit de Loin fieur Sergejîe ÿ 
Du feu de rames qui Luy rejie 
De cét inconfideré choc 
QjfiL auoit eu contre Le 'R.oc 
Taphant d^ amener fa G aller c 
OÙ L?on ne 'voyait que mifere^ 

Dans ce vaijfeau tout dijloqué 
Mordant fes doigts d*auoir choqué y 
Et non tant fafché de fa fer te 
de La ■vergoigne foufferte^ 

IL frit fans honte fans remors 
"Par tous Les endroit de fon corfs^ 
Plus de cent fois le Dieu de L' Onde 
.Au grand fcandale de fon monde; 

Du fauure Nauire efchoüéy 
Vn grand "vilain fèrfent roué 
De quelque- pef ante charrette^ 

Eft la comfaraifon bien faite : 

, Ou bien quand far quelque fajfant 
D*vn couf de bajîon fracaffanty 
Sa ferfonne feu repeSîée 
Efi vn feu rudement traittee^ 

Si que l'ef/ine de fon dos 
.A recett dommage en fes *os^ 

Il fe iraifne à feine fur fherbù. 

De la moitié du cor fs fuferbcy 
De V autre tres-rriortifé , 

Ou four mieux dire efirofiê : , 

^infl la GàUere entamée 
En quelque endroit affect^ afméei 
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"jE» quelque autre au lieu d^auîrons 
Eflant comme les 'vaijfeaux ronds , 
Sans rames ^qui luy feruent d^aijles^ 
\Auec des ferehes telles quelles^ 
jiu lieu de voguer gayement 
Se traifne en mer languiJJ'ement : 

En fin employant quelques voilles^ 
Cràce à 1‘ inuention des toiîles ^ 

Elle aborda comme elle fût -.rn t-,, 
Z e YÎuage qui la receut. 

"Pour adoucir fafapherie^ 

JD^vne feruante bien nourrie'^ 
murrijfoit en mejme temps 
Deux gardons à L^enuy tettansy 
Jl fut regaüé far j4enêe : 

Cette feruante efioit bien née 
Elle s^affe liait Pholoé , 

Dont le neo^ vn feu trof troüéÿ 
Laijfoit quafi voir la ceruelle^ 
jÇ«oy que Cretoife efioit fidelle; 

D*vn vifage noir ^ grajfet , 

Et fentoit vn feu le goujfet j 
Elle j^üoit de L'efpinette , 

Manioit bien la çafiaignette ^ 
Eemflijfoit bien le fajfement ÿ 
Et donrtait bien vn lauement. 

Aeneas quittant la Marine , 

Vers vn champ vny s"* achemine ^ 
Enuironné de cofieaux vers , 

Et ces cofieaux d*arbres couuers y 
Efioient à feu fres ta figure 
P vn grand Cirque d^arçhiteélure: ' 
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Là fut vn gros biüot affts , 
il prononfa de fens rafjis , 

S^U rji vray que ie m^en fouuienne ^ 
Ces mots en Langue Vhrygienne: 

0 ! nies hien-ayme'K^ a(Jt fi ans , 

0 ! 'VOUS Hefjïeurs qui m^efcoutans y, 
N^efcoute'^^paf grandes merueilles y. 
Ouureo^ de grâce vos aureiUes 
Quiconque de vous veut courir, 

Et veut vn beau fri x' acquérir ÿ 
jQu^il fe frefente à la bonne-heure 
En vne occajîon meilleure , 

Ny four amajftr fins d*honneur ÿ 
Les iamhes qu'il eut du Seigneur 
l^e feuuent ejîr-c emfloyées: 

Cà , çù , donc eafaques floyées y, 
Vienne quiconque a bon jarret 
Le témoigner en ce gueret. 

Et de fa femele legere 

Nous emflîr les yeux de fou^creÿ 

Tant Sicilien qu*e franger 

Il fujfra d^efre léger 

"Pour fouuoir entrer en la lice 

Eiien far faueur ytout far iuftica 

Pour les flus efcarbillats ,i*'ay. 

Ce que les rats nom fas mangea 
A cette efficace fromejfe. 

Sortit du milieu de la frejfe 
Eury ale ,vn fort beau garçon 
Couuert, d*vn fimfle callcçoné 
Apres luy far ut Monfieur Nifa 
Couutrt de fa feule chemife , 
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Ue ch Enryalus nommé 
D cf me fur c ment enflamme , 

Mais dont L^on ne pouuoit rie n dite ^ 
Et fuis Diores vn beau Sire , 

Du fâng roj/al de Vriamus , 

Le Sicilien Uelyntuf , 

Et Tanopes fon camarade 
'Prife‘3^ tous deux pour la gamhadf^ 
E^ jeux de diffiofltîon , 

D^ Ace fie s L^incL'nation, 

^ui l'accompagnoient d la chafje ^ 

Et qui çhajfolent tous deux de race j. 
T oubliais Salie Vatron , 

Dont l'*vn ^ d ce que dît Maron ^ 

E fi oit ijfu d^Acarnanie , 

Et autre 'venait d^ Arcadie T' 

Maron n^cfclaircit pas trop bien 
Qui des deux efi l*Arcadien , 

Et qui -vient de l^Acarnanie , 

Et Scarron^fort peu s^en foucier 
Jl fuffit que tels qic’ils e fiaient y 
Du fang Tegaan ils fort oient ^ 
'Plufieurs autres fe prefenterent y 
Lefquels feulement fe lajferent. 

Et dejfenferent force pas , 

Je ne les nommer ay donc pas : 
DefchargeT^ de •ventre , gÿ* de croupe'^ 
Ces beaux coureurs nindrent en 
. S e planter , bien déliberey^^ 

Et da leur •vifieffe a(feure\ , 

Deuant le braue fils d^Anchifcy 
Dont la perfonne^ efioit afjifg. • 
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Sur vn billot en ’vn lieu haut 
Comme ie vous ay dit tantofi , 

D*où ^far le moyen de fa languti 
Jl fit ouir , cette harangue: 
l^ui de vous ne courra bien fort 5 
*Par feu mon fere aura grand tort 5 
Car quand on court bîen^on attraffe^ 
"Pour vous faire mordre à la grafpei 
Pfcouteo^ ce que de bon cœur 
Je f retends donner du vainqueur: 
Veux beaux Dards à la Gnojjîenne^ 
Dont les bois ne font pas dEhene^ 
Vne pertuifanne de fer , 

Slu on peut richement efioffer 
SiPony veut faire deffenfe 
'De la fa^ on que ie le penfe: 

Ces prefens en commun feront 
Pour ceux , qui les diffutenont ^ 
^ux trois 'plus vifies , ie de fine 
Vn cheual de for,t bonne mine 
"Richement caparajfonê 
D'vn Camelot pafle tanè^ 

Qu'vn bord de cuir doré gaîlone • 
Plus vne troujfe d^^mart^one , 

Ses flefehes ^ fon baudrier ^ 

De la main d!‘vn bon ouurier ^ 

Sur iéquel reluit vne perle 
\AufJi greffe que l*œii d*vn Merle' 
Plus vne fallade d’^rgos • 

Prefens , qui valent trois linguot.f : 
Puis chacun criant fur eux , vîtte. 
Ils feront coûronne\ d^Oliue* . 
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chacun frit , eela dit ^ 

Le jîgnal donne , l'on fartit 
jiu fon de la trompe enrouée ^ 
,yout eufjicx^ dit y'vne nuée 
^i dans la lice s^ejpandit, 

L^air ejj>ois fur eux fe rendit , 

La -poudre de leurs pieds efmeùe 
T ai faut fur leur tefle ’vne nue, 

1? ail plus 'vifie que le pied , fut 
Vés le commencement , au but ÿ 
D' OH , tacitement il exhorte 
JL courir , le pied qui le porte, 
JJic^e'les autres deuanfa , 

Et derrière luy les laiffa 
Les poitrines toutes pantbifes ^ 

De la longueur de quatre toijex, 
Jpres luy , mais loin de luy , court 
Salius , qü*vn efpace court , 

Séparé du jeune Euryale, 
^u’Helimus peu s^ en faut efgalle^ 
A qui le dernier , Diores 
Souuent bat les talions , exprès ^ 
Et par malici , dans lafeffe 
Luy met le bout du pied fans ceffe 
E,t l*eufk à la longue emporté 
Sur luy , maigre fa primauté, 
î^i'xy efioit du but ajfe\^ proche , 
jQuatid.il luy vint vfie anicroche 
voulft ou non , £*arrefia , 

Et fa belle cottrfe gafia , 

^ changeant toute fon ejperance 
En vne fotte reuerence. 
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T.t le troljtéme , Dioresf 
jQui le tallonmit de fi presh 
J^e de cette talonnerie 
On penfa bkn voir bro'ùilleYÎe • 

Lorx Salins ^ anec ^ands cris 
Se plaint quon luy voile le prixi 
Allégué l' in jjt fie cafcade t 
Mais hnryalus perjuade 
Ne faifianP rien que larmoyer > 

^u'on ne peut fans prix L'*enuoyer* 

Et Diores , pour luy fupplie , 

Difitnt tpte s’il faut qu^X Salie 
Soit oShoyk le prix premier, 
l^^il fe voit exHus du dernier^ 
Æneas des bons le modelle , 

Leur dit , finiffec^ la querelle -, 

Vous fere\ tous rccompenfe %^ , 

T aifeo^ vous vous embrajfe 
D’vne peau de Lion entière ■. •• 
Vont la lube^ faite entefiiere 
Vn morion reprefentoit , 

Et qui à^autant plus riche efîoh 
jQue chaque griffe efioit dorce : 
E*injitfiice fut.reparée , 

.Dont Salius fe plaignait tant: 

Et lors Ni\e fe prefentant , 

E.t faifant remarquer la boue 
Qui depuis le haut de la joué 
lufqu^'k la chenil le dupié 
Le rendait tout croiiffé , 

Dit , On me deuroit reconnoifire 
Moy vainqueur , ou qui deuroit Vefire 
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Et qui vs'ay ma courfe gafié , 

J^e four auoir trof 'vifie efié f 
'JEneaf fe mît à, foufrîre, ^ ^ 

Et luy dit , refrensT^ voftre ire I 
Vont fereo^ Aufji guerdannk 
D**!/» heau cajque damaf^uine ÿ 
"Remarquable four. fa doubleurs , 
Tour fes f lûmes ^four fa graueuYt 
. Ouurage de Didimaon : 

^ quoy }^i%e dit y "Par Mahovt 
On le verra defius ma tefle 
Chaque Dimanchey & chaque "Pefti 
Meure , qui dira iamak mal 
De grand Sfigneur Ji liberal* 

La courfe e fiant ainfi finie, 

'Toute animofité bannie , 

Et les coureurs guaîs , & content t 
Il ne faut foint ferdre de tentfs. 
Dit Æ.née , emf signe le Ce fie 5 
Quiconque aura, du cceur de refie ^ 
l/l quiconque s^y veut Jrott.er, 

Vn boeuf foré four le tftnter^ 

Sera k prix de la viSioire : 

Vne ejfiée à guaifne d'yuoire. 

Outre y vn fort ioUy morion 
Sera le prix du champion , 

.Qm/ par les coups de, Paduerfaire 
Sera contraint enfin de faire 
Signe de fes deux bras lafieo^ 

en a trop , au moins affe%i 
Chacun eut grande retenue 
^ vsùr 1$ Çefie ,.dont la "uems ' 
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Th pÊUr à ceux des regardons y 
.Qui n^efioient pas des pltts fendcLfi s 
Le grand Tiares fettl Je prejente^ 
Datés y d La taillé G came y 
Qui feul auec 'Paris iofioie 
^ ce ieu y qui les gens roùoit 
Qui pour celehrer La mémoire 
Du 'Vaillant HeSfor y eut La gloire 
D^ajJ'ommer près de fon tombeau 
Bute\ aujjî fort qü*vn Taureau y 
JEt tres-expert en La gourmade. 

Sans menfonge , ou bien par brauadCy 
( Car on ne L'a iamais bien feeu J 
Ce ButCT^ fe difoit iflu 
D"* Amiclus grand bri^enutchoirey 
Et fort renommé dans Chi foire, 
Dar'es s^e fiant donc pre fente , 

Plus d*vn cœur fut ejpouuanté 
De voir fies ejpaules ofiuesy 
Ses bras , ou pLuflofi fes maffues^ 
Outre que ce grand Goliat , 

De fon naturel vn grand fat , 

Donnait dans L^air mijle gourmadet > 
Tirait en Tair mille ruades , 

Puis ayant bien frappé , riait 
Comme vn maifire fou qu^il efioit 
Criant fà,fày que ie le roué , 

'Que ie luy fi-acaffe vne iVùe y 
Que ie Luy creue vn œil ou deux • 

Ce dejfi. parut fi hydeux 

Qu* au Diable s*il y vient perfonnel 

Tant ce puijjant paillard efionne y 
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Et TroyenSf ^ Siciliens , 

^ui Loys furent de grands xTattrieni» 

Ne voyant ferfonne faroijîre y 
Il fe creut ai fé ment le maifîre 
Vu Bauf \ qui fcu fe tourmentoit 
De ffauoir qui fon maijîre ejtoir , 

( Telle ejioit fon indijference J ' 

. Il ejioit Bieufdc confcicnce , *■' 

^ui laifoit les gens quereller \ 

Sans iamais vouloir s^cn mefer, 

Darés prit cette douce bejîe 
“Par les deux ' cornes de fa tejle , 

Criant , iufqu^à s^en enrhumevy 
■Qui veut donc fe faire affommerr 
Puis fe tournant vers maiJlre JEnéCy 
Scray-ic toute Ih iournée 
Dit-il J attendant qu^vn groüin 
Se fajjc cfcra\er à mon ^oing ^ 

Qjf 'on me mette quelqu^vn en tejîe , 

Oh bien que i^emmena la befie, - 
le fuis trop long-temps en ce lieu. 

Qjfil ait le Bœuf, au mm de Dieu, 

S^^il cnfàfïe' des choux , des rattes , 

( Difoient quelques-vns des plus braucs f 
Vn peu contre luy mutineo^ 

D^auoir,.pour luy , faigné du ne%* 

^cejics de rage en trépigné. 

Et dans fen courage rechigne 
Du Bœuf trop ai ferment gaigné t 
> Il.iden alla tout indigné 
jiccojîer le vieillard Entelle , 

^j*i couclTe fur vue banfeüe, ' 
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T?our Darês J & fa. -vanité t 
Moins froid , n*en auoit fas ejîé : 

IL Luy dit , Te •voilà, bien fage , 

Et qn^efl deuenu ton courage ^ 

Toy, qui de tes deux poings fertne\ 

^ tant de rujires afiommc\ ^ ' 

^yant cjié ie camarade 
Du plus -vaillant en la gôurmade ^ 
Jllu*on ait veu iamaU en ce lieu, 

Sfui mefme en efi le demy-Dieu , 

D^Erix i au redoutable Ecfle 
Si peu de courage il te rejie j 
jQ«e re grand -vilain mal bafiy 
^ tes yeux du prix ejl namy ^ 

Et n as tu pas quelque vergongne 
D^tjîre e fendu comme vn yurogne 
J^and Dares à toy comme k nous 
Tait redouter fes pefants coups s 
S^e detiiendra ta renommée 
Tàar toute noflre Ifle femée , 

Les prix à ton plancher pendus 
"Pour les combats par toy rendus f 
J^ntcUus dit , Ta remonfvance 
U^eji pas certes fans apparence. 

Mais ce nef pas faute di cœur 
.Que ie laijje Darés -vainqueur i 
La -vieille fe jroide pefante 

M*a rendu l^ame indifférente 
Et pour le bien , 0“ pour L'honneur • 

Si i'auois ma ieune -vigueur 

Ce Fanfaron , qui fait le rogue 

Qui iappe apres nous somme vn Dogutp 



Digitized by Google 




S> LE VIRGILE 

Ve mille coufs de poings farcy 
Serait 'veu me crier mcrcy ; 

Et fans ef^oir de Bœuf y ou Vache 
( Lafche motif de tout ganache ) 

Ve la feule gloire animé , 
le l*aurot5 défia bien gourmé : 

Et qu*kinji ne fait.., Maifire ^cefe. 
Vu peu de force qui me refie , 

Il ne tiendra qtdau fleur Vares 
jQ«e noue ne nous voyons de près : 
Cela dit , il ietta par terre ^ 
Veux vilains infiruments de guerre^ 
Veux Ce fies , mal plaifans à voir .* 
'Plujiettrs fleurent pas le pouuoir 
Ve n^en défiourner pas leur faces , 
Taifant d*auf[i laides grimajfesy 
^ue ceux qui couuers d*vn l’inceuly 
Tenfent la nuit voir leurjyeul: 
C^ejioit de G ante lé s femblables 
' ^ue des Atletes redoutables j 
L*Atlete le plus redouté ? 

Erix , deuant qu^eftre dompté , 

Se combattait à toute outrance > 

Et meutrijfioit d* importance ; 

Zes gourmeurs , alfe':^^ imprudent 
“Pour oci^r luy monfirer les dents. 
Varés voyant telles menottes 
Se mit du nombre des pagnottes , 

Vit y qtdil n*en voulait point tafieri 
Et que ce ferait fe gafier .* 

Maifire Mneas prend & manie 
Za Machine dy fer garnie , 
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p!pt gros cuirs de bauj^ flfcci^ 

De iointurcs de plomb lie\t 
Rendent a porter fi pefante , ' 

-Q»e luy me fine s* en efiouuante t 
Luy , qui fort comme vn Turc efioh i 
^ quoy Le "Jte illard adioufioh ^ 

Rt fi vous anie-^^donc veu celle ' 
^1*1 gafia d^JErix la cerueüe ^ 

Vous ferie\ cent fignes de croix I 
Moy-mefme à peine ie le crois , 

Moy qui l*ay veu , d la malheur eÿ 
Et qui de fouuenir en pleure r 
J^*and Sire Hercules s‘ en feruoh^ “■ 

Non plus de fatigue il amh 
Que s* il eut -tenu quelque plume,' 
Quoy qu^auffi lourde qu^vn knclumeà^ 
Ef pefante deux fois autant 
Que celle qui vous trouble tant j 
La mefine dont vofire grand jrere 
Erix fie feruoit d^ ordinaire 
Dont depuis i' ay fait des exploits 
Defquels le moindre "en vaut bien trois 
Lors qu^auec ma vigueur première^ 
Tauois ma valeur^ toute entière .* 

« Le Cefie efi encore taché _ 

Du fang,‘& du cerneau feiché J ' 
Quand Hercule apres mainte touche 
' Luy fit un abbreuuoir à mouche ^ 

De fon Cefie , dont il tacha 
Celuy~cy , Quand il le toucha t 
le fuis homme fans fimagrée 
$1 vofire grand Parés l'agrée, 
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Et ne m*en veut iamah de mul» 
le vas l^ejlriUer cheual : 

Mais fi mon Ce fie i*efi>ouuante , 

S^U trouue l*arme trop fcfante^ 

Ve la^ieüe îaâis Ertx 
Des forts à remporté Le prix, 

^ue d* autres Ce fies on me donne. 
Et ie veux que L*on me chapponne 
Si dans deux coups on ne verra 
^ qui le "B oeuf demeurera 5 
Vourueu qu^auec la bonne ^ace 
D'Æneas , la chefe fie fajje , ^ 

Et d^Acefies mon bon Seigneur. 
Vous parleo^en homme d'honneur > 
Vit JEneas t qü* on m^ apporte 

Veux Cefies d’vne mefme forte. 
Les Cefies furent apportés^ 

Et par les Experts vifite\, 
EnteUus prit l*vn , Varés Vautre » 
Vîfant tout bas fa Tatenofire , 

Ve voir Vautre tant efiaulu, , 
Offu , membru , fefiu , velu, 
VVvne cfchine nerueufe & large. 
Et d^vne patte faite en targe. 
le deurois .me femblc auoir dit , 
^u’ aifement fon corps nud Von vit 
\A caufe qtVil auoit bas mife 
Et fa iacquette , & fa (hemife ^ 
S^entend , fi chemife il auoit , 

Car autrement M ne pouuoit 
S^tittcr que fa feule iacquette 
le fuis fort fidelU interprette^ , 
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'Et ijuand ie fais obmifflon 
C*efi par pure inaducr (tan. ^ 

Les donc prefis a bien faire 

Enteüus ((r fon adueffair^ , 

VLantez^ tous deux fur leurs ergots 
Se faifant mines de Magots , 

( Id eji J s’ entrefai fans la. mou'è : 

Dl abord ^ ^ l*vn ^ & l* autre iou'é , 
Et comme pour efcarmoucher 
Torte maints coups fans fe toucher. 
'Puis 's‘ efchàuffans dans l*efcarmouche 
L^vnd*eux fon aduerfaire touche ^ ' 
J^i fafché d^auoir iftal paré 
Luy rend le change bien ferré : 

Enfin tout de bon ils fe tafientt 
Et plufieurs beaux membres fe gafienti 
Darés plus c^u^Entellus gaillard, 
Entellus plus piii fiant paillard 
T oings auanceo^ , Cefie en arriéré > 

Les yeux ardans , la mine fiere , 

Ils s*entr*afiomment y les grands fout 
D’vne grande fomme de coups .* 

Leurs poulmons refpirans à peine 
,4 tous deux font grofftr l^haleine , 

Et leurs' membres nuds palpiter^ 
Tantofi vn coup les fait rotter 
appliqué fur le Diaphragme, 

Et vomir du fang vne dragme. 

Tantofi l*vn d’eux n^attrappe ritnj 
Dont l' autre fo trouue fort bien, 

M l^vn le ventre frappe fonne , , " 

M l^ autre latefle s*efionne, 

LIVRE V. 
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Ou pour mieux dire pt raifort , 

TJu coup e^ui fiappe fa mat fort : 

Maints coups perdus Jrifent l^aureille i ' C 
Enfin, Us font tous deux merueiUe. 

Dares faifant , maint , (jÿ* maint faut» ■ 
h' intrépide Ente Uus ajiaut ‘ - 
n a recours eju*d Ut parade » 

Sans retuller d' l<t gottrmade » 

L^oeil fiché fur fon ennemy 
Et fur fes pieds bien ajferMy : 

Son homme le tourne , regarde , 

Tour trouuer x/« membre hors de gardt 
Sur lequel il pni fie donner. 

, ^ttand on le •voit àinfi tourner 
On fe repreftnte vne place , ' - ‘ 

Ve qui le mur , par tout fait face» 

Que l’on tourne pour defcouurir ; 

T ai où le mur fe peut ouurir; 

Et contre lequel l’aduerfaire 

El e fait pourtant que de l^eau cLcùre» 

Et ne s*efi ayant bien tourne ^ • 

Que beaucoup de peine donné. 

Sur Darés'qui tel afiàut liure 
Vn coup pefant plus à’vne liure 
Tar Entelltts fut defierré j ^ 

Ce grand coup ne fut point paré '» 

Mais efqumé , dont le bon homme 
Ue trouuam rien , tresbucha commt 
On ’Vûit tresbuchev. bien fnuuent 
Vn Vin esbranlé par le vent. 

Entellus donc y en grojfe befie ^ 

Tresbucha de cul & de te fie i 
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Et fort Vlett Ittppin renia; 

Sur fa cheute on fe r^eferia, 
lA fçoHoir le^VeufLe de Troye > 
jy* exultation Ù" de ioye , 

Le Sicilien bien fafché 
Du bon Enteüus tresbuché é. , 

Æneas , 'cÿ' le braue ^cejîe 
y furent deuant tout le refeÿ. 

Méfiés leuant fon arny , 
jQ«/ iftroit en diable & deîtiy , 

St mie tout bas d le femondre ; 

.Il ne daigna pas tuy refondre , 

Tly mefme à Mejjîre R.neas 
J^ti luy fai foie de beaux helas I 
Quoy qu^en fon ame le beau Sire, 

¥ut moins prés a pleurer à rire. 
Comme on ne peut s^en empefeher 
^uand on 'voit quelau^vn trisbucher, 
^yant bien rajufié fon Ccjie ^ 

Il fit retirer Maifire. ^cefie , 

De fa cheùte plus qu^ enragé , 
iQuoy que par elle encouragé , 

Ht ffachant bien en confeienee, 

auec plus d^heur que de fcience , 
Dorés qui faifoit l'entendu 
L-’auoit^ •veu par terre efîendu .* 

Leué donc & remis en place , > 

Hage au cœur , rougeur à la face. 

De n^auoir iufques-ld fait rien 
De fa 'valleur qt^ll cognoijî bien 
IL monfira ce qu'il fçauoit faire : 
Oncq ne fut plus rude aducr faire I 
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T> Arcs fut tout ejpouuanté 
Des coups de ce rcjfufcité , 

Et neuf recours ejn^à Ia parade 
JJ* Autre , gourmade -, fur gourmAde, 

Vous le pouf?cde coing en coings’ 

Et Eaffonfinc de coups de^ poing ÿ 
Scs coups tombent dru comme grefle, 
Varés k peur qu*-on ne iuy fefle 
L^hab'itacLc de la raifon , 

Quoy qu^il en ait moins qu^'un Oyfoni 
U eji près de demander lettre , - 

Ne fpachant en quel lieu fe mettre , 

^ couuert à' njn Cefte fi lourd j 
Le vieil Entellus fait le fowd 
TrauAillant fhr iuy de plus belle 
Ji donner iour a faceruelle i 
T) arc s e fiait tout faufilé , 

Le vifsge de coups enflé, i 
Très de donner du nc\ en terre : 
znd Mneas vint d grand erre 
Se mettre entre les combattans j ' 

Certes il y vint bien d temps , 

Car de' la première taloche. 

Sur efirniach , ou fur caboche ÿ 
Darés allait efire acheué j 
Le poing efioit défia leué, 

Quand R.ncas aiiec Acefie , 

De ce rude ioiieur de Ce fie , 

ne faifoit point de quartier 
Vinrent le cœur dulcifier, 

Vaigne\ ne pafjer pas plus outre 
Homme au poing lourd ^ comme vne fopttH 
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Vne Auftt fm nofire Darés 
N^apfroehera pas de fi prés 
Vn de qui les coups pettuent moudre 
Vne Roche ^ La mettre en poudre » 
Et par qui fer oit ajfommé , 

Vn Elefant- J fut il armé. ... 
ji ces mots , le donne gourmadet 
Dettint doux comme cafionnade 5 
^Tant JEneas eut de crédit •• - 
Soit fait y comme 'vous aue\dity 
■Et la npjfe fort terminée , 

Dit Entcllus : Lors Mdiftre JEnée J 
Dcuers le fidttu fe tournant , y 
^Sur pieds â peine fe tenant ; 

Il luy fit y fi i' en ay, mémoire , ' 

Cette leçon oonfolatoire 3 
Le foufienant de fiés deux bras , 

Il faUoit y mauuais Eierabras , 

■Il faÜoit connoifire fon homme , 
Deuant que de s^y .fiorter y comme 
Vous aue\ fait contre celuy . - 
Qui "VOUS dejiruifoit auiourd^huy y 
S^il n'efioit auffi débonnaire , 

Qjfil eB .inuineible aduerfaire 5 . 
Ne fenteo^ vous pas en fa main 
Quelque chofe de plus qu* humain^ 
Et que quelque Dieu le protège ; 
^Ue\ mon heAU gourmèur de nfge , 
Vous faire vifiement pan fer y 
Et tafche\de ny plus penfùr. ' 

A ce difeours , le pttuure drofie , 

Le chef tout penchant fur l’ejpatille » 

C 3 
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'' Les yeux ^oche%^au beurre noir » 

Luy dit tout bas , iufqu^au reuoir y^ 

IL n*en peut dire dauantage^ 

Et mefrne r^eut fos le courage , - . 

î)e porter la main cL fèsdensy 
"Pour voir s'il en re-jioit dedans j 
Sa barbe ejîoit toute rougie y ■ ' ,• 

T>^vne piteufe emorragie , 

Et fon ne\ de coups ejcaché , 

Se vuidoit fans ejire mouché. 

Les Troyens vinrent ■, <^ui le prirent^ 

Et le prenant tel mal luy firent^ 

Car fon corps efioit tout meurdry , - 

Qjfil fit vn pitoyable cry .* 

Le Çoufielas , «Sr la Salade ' - • ‘ • 

Tinrent compagnie au malade f 
Tour confoler fon ne\cafié ^ " 

Et le Boeuf du prix fut lai ffé y 
Tour la recompenfe d^Entelle , 

Qui fit vne harangue te^le , 

Enfle d* orgueil, comme *vn crapaut^ ' 
V^auoir conejuis à ce iett chaut »■ '< ' 

Vn Bœuf , qu*pn panfoit à Pefirille , - 

Comme vn Bœuf de bonne famille» 

0 vous Troyens, ieunes eîr vieux ^ 

De nofire'viSfoivc enuîeux j 
Ven£\ voir y ce que ie fpay fairey> 
Veneo^voir , à quel aduerfaire . . ^ 

Vous aue\ Dures defrobé , ■ - • . 

E.t comment il efioit flambé , • 

Si vous rl etiffie\ à nofire patte . ■ 

SoufiraiBi fon debile omoplatH i • 

* » 

‘ I 
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tclA dh > de fan poing ferré ^ 

Vn coup par Luy fut de ferré 
Entre les cornes de la bejîe j 
Ce coup entra dedans fa tefte^ 

D'où^fortit •vn ample ctrueau , 

Et de fang. la valeur d^vn fceau ^ 

•' £t le Boeuf fans ceremoniei 
monde faufa compagnie. 

"Puis il dit y d^vn cœur tout contrit » 

Et recueiUy dans fan ejj>rit , 

Regardant la voûte aterée» 

V^vne façon toute eflorée , 

Ces mots , Erix mon cher Seigneur, 

Je t* offre du bon de mon coeur , s 

Vour Dares . d. qui ie pardonne , , 

Ce Bœuf tres-honnefle perfohne : 

Sur cette. aSiion dEntellus , ' • 

Les ajfffans , qui moins , qui plus > 
firent vne grande huée ; ; 

^ui fut long-temps continuée I 
Dont lEnée eflant ennuyé, 

■ Cria tout haut c^efi trop crié , 

Je fuis las d^ouyr toufours braire j 
Vaymerois mieux auoir affaire, 

• \Aux fou X des Vetites-maifons, 
tant de cerueLles d^oyfons , 

J^i n^oht iugement , ny fçience. 

Jlyant fait faire ainfi filence : - . 

Jl dit , Vienne qui fçait tirer : \ . 

Lors on vit de L^eftuy tirer « « 

Maint jîrc , comme de mainte troufe. 
Sortit mainte fléché non moufle. 

C 4 
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jipres €^ue maints bons compagnons 
Se furent mk en rangs d’oignons , 
D’Iulus le reuerend Vere 
Fit dre fer vn mas de G ailette’ y 
^yant fait au bout attacher » 
Deuant qu’en terre Je f cher , ■ 
^uec vne Longue ficelle , " 

Kamier , Vigeon ou Tourterelle • 

Il n’importe ce, que ce fut , 
Vourueu qu’on arriue â fon but y 
Facilement on fe difpenfe , 
jQuan'd petite cft la confie quencf, 
"Puis apres, au fiort on tira , 

Dont maint 'vifiage s’altéra y 
Fr d*efpanouy deuinr fiombr^ , ' 

De peur de nefire pas du nombre 
De ceux qui deuoicnt de droit fil 
Tirer de fur le 'volatil. 

Maifire Æ.neas en choifit quatre^ 
deuoient efayer d’abattre y 
Par vn coup de trai& defieœhé 
L^oyfeau fur le mas attache. 

De gibier- vn grand homicide , 

Dit , Hippocoon Hyrtacide , 

Fut le premier efleu du fiort , 

Ce qui le re fouit bien fort : 

Le fécond fut y Maifire Mnefiée > 
La tefie encore garrottcey 
Du rameau dOUue emporté , 

Pour attoir bon vogueur efié ; 
Dequoy ie ne veux plus rien dire 
Puifque défia F on l’a deu Ure: 
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'Maîjire Eurition fut le tiers » 
T^hcenix des ^rbalefiriers , 

Frere cadet de feu Vandare 
Des grands tireurs d'arc le'^tm rare» 
J^ijeeut À propos fecourivyf . 
"Pciris^ qui i* en allait nunsrir , v 
S ous les coups de fon aduer faire 

quartier ne luy 'voulait faire » 
Dont les Grecs ejioient esbaudis , 

Et les Troyens bien efourdts • 
jQuand à propos lè Jiettr Tandaré * 
Prenant f<m Urc fans dire gare , 

Eyt donna tout droit dàns le eu , 

De Menelaüs le*cocu : 

Surquoy les deux os fe- meflerent 
Et les champions feparerent. 

Le quatriefme , Ù* dernier fut 
Le 'vieil jicefie ^ qui 'voulut y' 

'^uec toute cetie ieuneffe , ' ’ 

Conte fer de force ér d*adrejfe» 

Ces jirbalejiriers efeusj , 

Bandèrent de leurs bras i>eli4S , i 
Leurs jircs mortifères achines » 
Non fans fe roydir les efehines, 
Hippoon le premier d'eux , 
^ddrefant au Ciel mille 'vaux y 
^ui iufques làne ptneirerent y 
Mais en beau chemin demeurèrent ^ 
Frappa d*vn traiSÎ le bout du Mas y ' 
Plut haut y il eut donné moins bas : 
La befie •volante jjfrayée , 

VôHlut s^enmler y mais liée y 
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^ air elle fe de battit ^ - 

. Et voila tout ce qü^eUe fît. 

Tandis qu'au bout de laficeUey 
Vans Llahr eUè hache de Taifle ; • 

Mnejîeüs tire ^ (èf de fon traiÛ, ‘ 

Coupe la corde ^ cly lors Dieu fçttit j '• 

Si la pauurette en fut /afchée^ -■ ■ 

Et Jî fe [entant defiachèe ^ 

Elle ne doubla point le pas : 

Ha ! tout beau ,/e ny penfe-pas; 
le veux dh esprit fa' vo Hé e , . 

en e fiant donc dans air allée, • ^ 

Erytion le franc ,/ircher ' ' v • \ • 

Deuant que [on traiEi'defcocher ÿ ^ 

Fit cL [on frere vne priere^ 

Laquelle il receut toute entière : 

Tandis que le panure animal , 

/ S'enfuit , ne fongeant à nul mal j * 

yn coup qui le prit en eroupiere'y ’ • ' • 

Le fît reuenir en arriéré ^ - 

Et fon beau vol interrompît^ 

, Ce qui luy fit bien du defpit * ' • 

La pauure bejîe tranfpércée^ 
jiyant fa vie en l’air laijfêe " 

‘ Tomba comme eut fait vn caillou ^ - 

Sans peur de fc rompre le cou. ' V 
I^i fut camus , ce fut ce fie " • ‘ ^ - 

Voyant que pour luy rien ne refie ^ 

Et qu^ilfaut., s*il veut defcocher " . 

Qu'il aille ailleurs vn prix chercher; ‘ ' 

• • f r • ' 

MaU le facétieux bon hommes 
Hf laijfa pas de tirer , comme 
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eut tiré dejfur I^Oyfeau: 

Et tors "vn prodige nouüeau , , 
Eflonnu toute Pajf'emblée. 

^ufjt-tofi que la fléché aiflée 
De l*arc.qu^il de flacha partit ^ 

Ên flame elle fe conuertit , 

Dt rejj'emblant 'vne fufce ^ 

Ou quelque couleuure embrct^Je^ 
Ou Comme noflre autheur dit mieux ^ 
Vne eficiUe aux crins radieux ^ 

Elle fe guinda dans b'air perfe^ < 
Comme ’vnfeu qui du criflal perce ; 
'Puis elle fe perdit en L*air , 

Ceffant de viure ^ de vçUer* 

Sur cette hi%jLrre auanture^ 

Chacun fit mainte conieSlure ; 
Maints Deuins entouofiafmec^^ÿ 
Se firent par la renomme'X^ , 
"Predifans chofes merueilltufes ^ 

^ti pourtant, eflcient bien do'uteufex 
Les redoutables Phrygiens , 

Comme au (fi les Tynacriens 
Enfin tous ceux de Vajfemblée ^ 

En eurent la te fié troublée : 

^enie en fif^ -vn grand can-can^ 

Et fe deflachant z/n carcan , 

~ jQ»; luy pendoit defpus la gorge, 

OÙ le noir Dragon de Saint George ^ 
En vne Jgathe efioit graué , 

D^zin coup de lance^ Petit creué: 

Il s^pprocha du pere Ace fie , 

£« luy difam^^ ie zjous p'rotefie^ 
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Qu'onc ne fm Archer fLus adroit ^ 
Sans L’auoir vett qui le croirait , 

^e vous eujjîe\ feu d^vne flejehe^ 
Taire feuy comme d’vne mefehe^: 
Ÿrayment , ou ie ny cannois rien» 

Ou Tufiter vous veut du bien , 
^jfant efi de moy ie vous reuere 
Autant que i' ay fait feu mon Vere î 
le dirais que ma Mere aujjt , 

Mais ce ferait mentir ainfl , 

J^e fi les frix font four les autre/ ^ 
Vous aure\ quelques frefens noHres j 
Tour vous faire oublier le tort 
Que vous a fait icy le fort. 

Cela dit de fort bonne grâce , 

Et du carcan , d^vne tafie » 
loyau maffify & bien fefant , 

Il luy fit vn fort beau ^reftnt» 

Cette taffe bien trauaiîlee y 
Auoit iadis efié baillée 
Au Tere de nofire Æneas, 

^ui dé* icelle fai fait grand cas» . 

Tar le bon Tracien Ci fiée • 

Cette tafie efiffit rehaufiéè 
D’e final L fin y qui refref entait , 
Bacchus , Dieu du vin, qui rottoit.; 
Tttis afres de branche d*Oliue, 

Taifant figne qu^on criafi , viue , 

Il couronna fon chef chenu y 
Qjse d‘ ordinaire il auoit nt^. 

Eurytion fans refugnance , ■ 

Laijfa donner far freferance , 



TR A VE s T Y. 
Le pYeiftleY prix qu*il meritoit ^ 
Comme tres~ciuH qu’il eftoit ; 
Très largement de Maiftre Enée» 
Son adrefje fut guer donnée* 
Mnefleùs eut aujji fon don^ 

Et l’Hyrtacide Hippocoon* 
jlpres l’adroitte tirerîe , 

Vint la noble Cheuallerie : 
Epitides fut appelle , 

Grand •vieillard au ment, on pelle ^ 
T>‘ A fanius le Vedagogue , 
Homme oéifiere , d mine de dogue 
Mais VoSîeur des plus efHme\t 
Et grand faifeur de bouts-rime\y 
N xtif de Elon en Auuergne i 
J^o/ qu’incommodé d’vne hergne 
Vn tres^àeliheré vieillard , 

Et des hommes le plus raiUard : 
AuJJt-toji qu’il fut en prefence *- 
Il fit des mieux la reuerence , 

C omme il en faifoit grand débit j 
Tttis Mefjire lEneas luy dit ^ 
Epitides , ma geniture , 

A telle apprefié fa monture ? 

E t nos ieunes galle jretiers 
Ont ils apprefié leurs courfiers ? 
"Pour monfirer par maint caracolle 
Qjfils foht fortis de bonne efcolle 
Va t’en donc vific les quérir. 

Lors Epi^des de courir : 

Ce vieillard à la cuiffe feiche, 
Efioip vifie comme vne fiéihe , 
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Et faut oh trente fieds d*vn faut J 
îl fut donc reuenu bien toji, ~ ’ , 

Suiuy de maint fetit Saint George 
Touf gufth, comme four ce aux en l’erge^ 

Et leurs chiuaux enharnaché^ ^ 

De force rubans attache^:^: « 

0?i ne -vit iamais flus beau monde ^ 

' Chacun d’eux auoit "vne fonde. 

Non f as four fonder des jirretn^, ,, 

Mais des f terres^ cailloux , ^ 9 

Les vns auoient L*arc , & la flèche , 

(^Car di^engins à reffort ^ ou mcche^ ^ 

l^u'on apfcUe infhumens à. feu 
En ce temps-là L^on "vAatt feu.) 

L es autres d’vne lance guaye^ 

Ou d’/vne fictfue de Bifcaye^ 

Difons fluflofi de tous les deux^ : ' 

TPour tenir les gens moins douteux ÿ 
.Auoient leur patte droiS{e__ armée 
Et leur tefte toute emplumé e ^ ' 

Comme leur col efloît paré 
De collier dé laitton doré. 

Sous trois fort ioUis Capitaines ^ 

En jufi’aucorps de tir et aine s r 

Turent formeT^trois efeadrons ■ _ 

Le premier^ faifesà godrons , 

Le fécond , teflleres Angloifes^ ‘ 

Et le tiers , cappes Bearnoifes , • • - 

Kendoient pour miîux garder leurs ran^T . 
Les vns' des autres diferens . 

L 'ün doa chefs de ces' gens d\£ite 
Eftoit fils du panure Vo’ite , 



t , 



Digrtized by Googlc 



\ ^ TRAVERS T Y. 6 } 

te hune fis de Triatnus , ; 

J^*af'omma ueoptoletntts. '- > 

Ilmomoh en chauffes de page ^ . . *. 

Vn fort beau chenal de bagage ' . „ . ' ’ 

Mais pourtaait qü^on aüoit drejje j'- : C 

tt tjui franchi Jf oit "vn fofé ’ ’ ■«. 

^ufjt large (ju*vne riuiere'y ■ ’ 

Comme vn autre eut fait "vne ornlerCi 
te fécond chef esîoit jitis , ; 

Tour qui d* amoureux appétits^ 

^4 f canins le fis - 

^uoit la raifon fafcinée ^ \ 

Efant de cét Mis fi foU , • > 

Q^^il Tauoit toufiours à fon cou. v i 
Le fieur Maron ^ de fa monture^ 

Ne nous fait aucune peinture : 

Mais fans doute il e fiait monté ’ ' 

En homme de fa qualité. 

Le plus beau de tous fut ^fcaigne^ '■ 
Son cheual y ceuleur de chafiaigne ^ ‘ • 

Le meilleur cheual de Si don , ' ’ • 

Efioit vn prefem de Didon. - 

Ce cheual eftoit irne befîe 
Tropre à paroifîre njn iour de Vefie : 

Qui fai f oit le faut de bellier^ 

Et duquel fouuent eau altier * 

Saris le fecours de la crinnîere ^ ' • 

Tombait ta tefie la première '; • ' 

Mds tant fut-il mauuais cheual^ ? 

Courant à mont , eu bien à val": ' 

Quand il eut fait le Viable à quatre ^ 

Il n*euB peu noHrè Iule abbatre ^ 
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S^auânt du pied, & de la mairie. 

Comme vn créât de Benjamain ^ 

Ou d^ autre chef d* Academie ^ 

^jf icy ie rdallegueray mie, . . •• " , 

“Pour les autres icunes càdet'^ , > 

Acefles fournit des bidetnc^. 

Et mainte lument pouUinierCy ‘ 

J^e, les Vouîlains fuimient derrière» ) 

Les Troyens frappèrent des mains , - 
Voyans les fis de leurs germains, 

■ I>e leurs coujîns \ de leurs coufines. 

De leurs^TJoifins , de leurs ‘voifines^ " , 

Et quelques vns aufji des leurs 
JJabilleot^ en petits Seigneurs , 

Et pare!^ en coureurs de bague , ' . , 

Sur les reins coutelas ou dague ; 

Ils reeonneurent dans leurs traits ■ 

De leurs amis morts les portraits : 

Quoy qiden leurs vifages' la crainte • 

En couleur pajle. fut dépeinte , . “ ‘ 

A caufe qu^ils s^eJpouUantoient . ' 

De leurs cheuaux qui trop fautoient: 

A la fin J ils fc rafjeurerent , 

Et dans leurs' feUes s^ajufierent, 

Epitide 'vn fouet claqua î 
Le clac dupliqua, triplica : 

A U ffi -t ojî , enfemble^ils partirent 
En TJn efcadron , qu^ils défirent : 

- Se feparans en pelotions , 

S' eÇcrimerent de leurs bafîons j , - ' 

Les vns tournèrent les ejfiauilcs , 

S^e Us autres à coups 'de gauiies 
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Cdrejferent afft\long-tem^s t 

Les battus deninrent bat tans • 



Tttis ayant cefié de fe battre , 

Se mirent tous ^ qui quatre à quatre ^ 
S^ui trois à trois , qui deux à deux , 
Et firent emr*eux mille ieux , 

^ courbettes , ^ ca^rioUes * . 

"Puis apres maintes caracoUes , 

Ils pou fièrent tous leurs courfiers, 

' ^yant le deuant les premiers. 

Comme les derniers le derrière , 

. Taijant quantité de pouffiere. 

Tous ces tours , & tous ces deftours i. 
Les vns. longs , & les autres cours, 
Keprefientoicm le labyrinte 
S^ue pour celle qui fut enceinte ^ » 
Du fait d^vn gros •vilain Taureau I 
Par vn artifice nouueau ; , 

Mais pour vn deffein beaucoup falle, 
Inuenta le fameux Dedalel 
Du grand Roy Minos charpentier-, \ 
Et des plus experts du mehiers 
Force murailles tournoyantes', 

- Et farces routes fouruoy antes : ' 

Par des defiours entrelajje':^^, 
Embarafioient les mieux fenfe\ , - 

, .Qm/ ne connoifioient plus leur voye.- 
^infi ces jouuenceaux de Troyè 
^ , Poufians leurs animaux en rond , 

Puis apres les poufians en long , 
Kompans ^ ^ puis doublant leurs files 
Mnfi que les Dauphins^ngiles, 
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"Dans Ia mer Libyque fouuent , 
jilors <^ü*U ne fait point de vent 
Font entr^eux fnille fingcriesy . 

Ou bien plufiot dauphintries j 
\Ainfi y Àis-je , ces louuenceaux 
Firent voir mille ieux nouueauxr 
le fondateur d’jilbe , Iule 
Recommanda par vne Bule , 

^ fes defcendans des ^Ibains 
De qui les tiennent les Romains 5 
J^i depuis auec grande ioye ^ 

£» b*honneur du peuple de Troye > 

( f^raye aEHon de gens de bien ) 

On appelle ce iet* Troyen 3 

grans frais à l^honneur d*jinchifè 
Rome tous les ans- folemnife. 

Mais tandis que Maifire Æneat 
S^amufe à tô^s ces beaux esbats / 
Madamoifelle la fortune 
J^i toujours luy^porte rancune ^ 

Zuy io'ùe vn tour de fon mefiier 
J^i le VA bien faire crier : 

Junon plus ptcfchante qu^vn page 3 
A fafaifeufe de mefiagr^ 

Iris y qu on appelle Arc en Ciely 
Dspfla y le cœur rempli de fiel , . 

Vn petit moment à L*aureille t 
Auffi-tofi If^is s^appareille , ( 

Ft quittant toutes fes, couleurs , 

Dont ^ quand les Auteurs font des leurs 
( C^efi cl dire quand ils s'efgayent^ ^ 

Ut de force bayes nous payent J 

% • 

V . . V ■ ■ 
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Vous font cent contes violets^ 

'ËtifAns 'de Leurs efprits f'oUets» 

Cette Dame port’amba^ade , 

Le long de l*admlrable jircade , 

' S^ue l^on voit quelque-fois dans l^air 
Se laiffa bien éf beau couler , ^ 

La fefe fort bien reueftué ; 

Car gUfJant à bride abbatuè "y 
Elle aurait eu corrojton * 

^ “Par l 'a trop longue jribfion, , . - 
, Et s* aurait fait mal à la,croup^e\{ 

E fiant donc ainfi, vent en pouffe, 
Defienduè au trauers des airs 
^uec vn defeinfort peruers .*• 

Sur la riue Tynacrienne 
Elle vit la flotte Troyenne,^ 

Et totft le peuple Phrygien , 

^ui lors ne s’enquefioit de rieni 
Et qui laiffoit fur fa parolle , * 

La flotte au port, aBi On folle : 
leurs femmes fai foient bande à part 
Se tenans loing dieux 'à Pefeart', 

Et fai faitt fur la mort dl^nchife. 
Comme on dit, vne mine grife', 

N on fans pefer de leurs malheurs^ 
^uec grands cris , aitfc grands fleurs 
Serons-nous toufiours deflus Ponde, 
Et le rebut.de tout le monde. ^ 
Difoient les ojnes en pleurant ; 

Les autres difoient v en iurant , 
V*auvons-nom' iamais vne Ville § ' 

Et nofire j^neas tant habille. 
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Ke veut H jamais s^areficr < 

S an s ~ no us faire toufiourt trotter? 

Iris voyant tant de murmure , - 
Quitta fa Diuine figure^ 
î.t fe trauefiit à in fiant , 

'Prenant vn corps tout >tr eut b lot tant, ' 
Bafion en main ^ aux yeux hefcCe , 

Et fe fit femme de Doryele ^ 
yieiUe barbue , *jui eontoh , 

X^ent ans ^ point ne radottoit ÿ 
^ins efioit femme bien fenfée , 
jQ«o^ que de vieilleffe cajfée: 

^ propos ^j^auois oublié i- ^ 
Qyfeüe s*appvUoit Beroé 
T>e famille fort ancienne " • '• 

Et de nation Khoetienne,. . 

La me fichante Deeffe Iris , • 

^yant donc cette forme pris , 

Se mit piteufement à dire , 

Ces mots^ qui ne font pas pvur rîre f 
Pauuirts gens <qui vos iours ŸMjfe\- 
Sur des vaiffeaux demy cafjèo^: 
Vauures femmes fpatmt es coureufcs 
Sercx^ vous ttufiours malheureufes ? 
0! que bien moins vous U ferie\. 

Si dcuant vos murs vous auiec^ 

Efié par les mains des Dolopes , 
Mifes att "Royaume > des taupes .* - 
^u lieu qu efire toufiours e fi mer , 

^ mourir de faim ^ à ramer , 

Loing du ienoifi plancher des Vaches 
Trifies habitans de Pataches 
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ch les fundifes & l^s fous , 

Ont fort peu de reJpeSi pour nous J 
Efi vne ’vie infortunée 
jliitant que à^-vne ante damnée : 

Sept ans font paf'eo^peu s^enfaut^ . 
J^e fourrant le jr oit le chaut ^ 
^Battus de venti ^ & de teinpejies 
Conduits par le net^ comme'hefies y 
Nous cherchons le pays Latin , ,, 
promet 3 dit on , le Defiin y 
^ nojire maudit Capitaine , 

En eufl il la fièvre quartaine ^ 

Et fans nous tourmentjer atnjl ^ 

Qite ne demeurons nous icy j* 

Et qui nous empefche de faire 
^u pays d*Erix noftre jrere ,■ 

Et d^jicefle nofîre parent ^ 

J^i noi4s feruira de garant y 
jÿ’ne belle Ville murée , 

De nous ft long-temps dejirée ^ , 
oh nous pajferons mieux le temps 
J^e parmy les vents inconfians» 

G ! nos Dieux de nojire Vatrie^ 

En vain fauueo^de la furie 
De nos ennemis meurtriers ^ • 

Vour deuenir des "üautonniers : 
aurons -nous donc jamais La joyt 
De voir vne nouueÜe Troye : 

Symois J fejour des V longeons y 
Et Xante fer tille en Gougeons. 

Ha! bruflons nos me fs comme paille^ 
S^i ne vallem plus rien qui vaiüei 




LÉ VI RG IL Ê 

J'aj' veu cette nuiSh en dormant 
CajJ'andre vne torche allunutnt ; 

Et qui me difoit , Qu^en S ici II e, 
JJous deuions choifir domicilie : 

Et que c^eftoit •viure en Oyfons^ 

^u Lieu d*habiter 'des maifons , 
D^eftre toujlours en des Nacelles, 
Nageons toujiours comme Sarcelles, 

Et cent autres oy féaux de Mer, 

^n^il n*êf pas befoing de nommer, 
Bruflons donc nos •vai féaux , vous dis 
jipres ffodige fur prodige } 

Taifons de nos nefs du charbon , 

Ou n^attendons plus rien de bon. 

Vu Ciel , mais querelle, rancune: 
Voila quatre Autels de Neptune , 
Couuers de feu fujfifamment , 

Tour faire vn bel embrasement : 
Allons donc ma chere Brigade , 
Allons trauaiüer en grillade j 
Et pour f rendre congé des Eaux, 
Mettons lefeü dans nos vaifeaux> 
Cela dit , la brit fiant e Dame, 

Trit vn gros tif on plein de fl ame. 
Tour commencer 1‘ aSie inhumain^ 

Ce tifon partant de fa main , 

Trit le chemin des nefs de Troye, 
Tour faire vnfeu, non pas de ioyc : 
Les Dames de ce coup hardy , • 
Eurent L'*efj>rît bien eflourdy , 

Ej leurs yeux quafi fendirent. 
Tant alors elles les ouurirent 
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Sur cette meÇchante aSHon , 

JE» ftgne d^admiratio», 

yne d* entre elles , filLe antique ^ 

jiutant-qtî*vne vieille rubrique » 

Vne parfaite Virago, 

J^i s'appelloit Dame "Pyrgo • 

^uoy que d^humeur vn peu fafcheufe. 
Sur la famille tant namheujè. 

Du panure Vriam vuyné , 
mie auoit Long-temps dominé ^ 

Comme nohrrice, & goufteimante 
'Elle ej^oit fameufe 'Pédante , 

^ui cent fois fouetta pour rien 
Les filles. du Roy Phrygien: 

C ette venerable antiquaille , • . ’ 
D^vn ton de chatte qui criaille • 
Quand Iris lan^a le tifon , 

.Allongeant vn grand col d^oyfim I 
Profera ces me fines paroles: - 
H^efies vous fas de grandes folles 
De croire que c*efi Beroé f 
Le perfonnage efi bien io ’ùé •• 

Mais fors peu fouuent ie m^abufel 
Et quoy que ie fois bien camtife, 
le troutte icy bien du qu*as~tu 
Autant cjue ferait ne\ pointu j 
La Berot giji dans fa chambre » 

S ouffirant du mal en chaque membre ^ 
Outre, vn fort grand defuoyement ÿ 
Qui la fait iurer diablement. 

De n*efire pas comme les autres, 

A reciter des patènofires , 

'i 



Digilized by Google 




Tî " LE VIRGILE 

£^5 'Kequiejcat in face , 

Tour Maijîre Anchife trejpajj'êt 
Tour celle-cy y la malle-fefle y ~ 

C*efl vne doUTjUe celefie j 
Son gonjj'et fent le rontariny 
'Remarque':^ bien fort air diuin ^ 

Son vif ige , fon encouieurc-^ 

Son ton de voix , & fon aüeure, 

Ainjt Dante Tyrgo parla , 

Vont depuis tout fort mal alla* 

Cette harangue fuafoire J * 

Tut (Tabord di^cile à croire • 

Les biens promis par le Vefiin 

Vans le joly pays Latin 

Les rendaient vn peu retenücs • 

Lt les tcmpefies fouflenites 
Ne Les perfuadoient pas peu 
Ve mettre leurs vaiffeaux en feus 
Elles ne ffauoient don.c que faire ^ 

Mais Iris. pour finir PaffairCy 
Soudain fe desbcro'io^a , 

Sa forme reViuini%a : 

Lit voir fon arc dans' vne nuë^ 

Et de fes aifles foufienu'é , 

Tut veu'é ajfect^long-temfs voler y 
Tuis apres fe perdit dans i^air, 

Jl n^en fallut pas dauantage y 
Les Trpyennes pleines de rage , 

Sans faix e aucun raifonnement y 
Hurlant Diaboliquement , 

Ainfi que font les poffedéeSy 
Ve leur feule fureur guidées , 

\4f* 
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gyand ntefpris des Immortels , 

, Saccagèrent les quatre jiutels , 

Du venerable Dieu JTeptune 
Chacune endiablée^ & chacune , ' 

du Deftin t & ^Mneas » 

JJe fiUfant que fort feu de cas. 

Var ces femmes de feux armées. 

Furent aujjt-toji enflammées : 

- Les fauures Calleres du Tort : 

Le feu couŸant de bort , en bort. 

Des cordes humides , feiches, ’ , 

Fait en moins de rien rnille mechesi • 
Veuore le haut le bas \y 
Caigne les Voiles le Mas, 

T or mille fiâmes qu^il enuoye , 

Qui fe font far tout claire voye*, 

Eref tout le bois , tant feint , que noni 
Deuintenfeudetemfscharboni 
Et les G aâeres de flottantes , 

Deuiennent Galleres ardentes. 

Eumelus courut à grands fax 

Faire ffauoir ce fiteux cas ^ - , y 

La nouuelle fut bien-tofl creuè» 

Car la flame s'eflam accruè , 

De bien loing faroifoit dans l*air , 

.Faifant eflincelles •voiler. 

Chacun courut vers le riuage. ^ 

Mfeanius eut l*aduantage , 

M caufe de fon boncourfiet, ^ 

■D'arriuer tout le fin fremier, 

O Caraignes que Dînt confonde / * ' - 

Les fluf mal~faifanterdu monde , 

' yîiE y. * pf 

' j 

r - • • 
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J^*on deuroh af^ommer de coups 
Cria , que Diable aue\-vous ? 

I>e brufler nos vaifieaux , & faire ÿ , 
“Pis que Le Gregeois aduerfaire , 

^^i n^a bruflé que nos maifms • ^ . 

Où trouuere\ fous des raifons 
Pour une trahifon fi noire f 
Et qui iamais la pourra croire ? 
yous aueo^ bruflé vojire ejpoir ^ 

Vieilles gdupes â l^efprlt noir j 
J^i nteriteo^d^efîre bernées y ' 

Et dos ^ yentre bajhnnées t 
En courant icy comme vnfou 
Pay penfe me rompre le cou j 
Et pour ce beau fete d*artificê 
Pay lai fié là mon' exercice. 

.Ayant dit tout cela , dlvn ton , 
D'aueugle qui pert fon bafîon : 

Il ietta par terre fon Cafque. 

Æneas cour tint comme vn Bafquf i 
.Arriua là tout forcené , 

De fes Troyens enuironné \ 

^uand il vit. de prés le defordre 
Il fe mit fes deux mains à mordre i 
Criant y où font donc ces Putains, f 
Où font ces Démons intejîins f 
Mais les Caigfies y la chofe faite» 

.Auoient fonné pour la retraitte. 

Feignant de s^en aller pi fer 
Et cherchèrent pour fe mufier t 

quelque Kocher , qpi quelque jfntre 
Donnant y & la Dtefie oh Diantre» 
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Et Id lunon qui L*enuoyoit : - , 

pem-eftre alors en rioit ' 

. Elles n*en fai fuient fas de mefme , 

Comme leur ra^e fut extreme ^ 

Les remors du Vrinee ojfenfé 
Les troubla flus qu*on^ n’eut penfé. 
lunon n*e fiant plus dedans elles » 
l^i de fies pauures DamoifieHes , . 

^uoienr rendu les efiirhs fous j ^ ^ 

Elles fourerent dans des trous , 

Leurs tefies faibles les premières ^ 
îfe mordant riin que les derrières 
L^ui font , comme on fixait , moins honteux ^ 
OSf les vifiages vergoigneux. 

Mais à des vaifieaux ^eins de .braifie . • 
Dequoy fiert vne fiynderefie , 

Tuis qu on n*y fait rien auec II eau: 

Tout y rebrufie de plus beau^ 

Et malgré l'e^u les fiâmes viues . j v 
S'attachent dux pièces majfiues; 

La flame gaigne pas. â pas , . , . 

Des endroits hauts\ les endroits bat ^ 

L*air s^obficttrcit de la fumée 
engendre Hefioupe allumée j 
Les flancs des Nefs fiuentvn peu» 

Vuis auffi-tofi fiant ’veus en feu ^ , • 

J^i par vne fureur extreme 
Introduit fon ennemy mefime , 

Et donne vne entrée d la Mer ^ . 
l^i fait les Vaifitaux^abyfimer : 

'lEneas à cette mifiere' , 

S’arrache le poif defieffere, ' 

jyz 
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I>e •voir ce Demain intejHn , 

^lui de fes VaiBeaûx fait fcjiin : 

Et qui fi bien brufie\ fiicaffe^ 

' maint corps de Ne/ efi carcafie. 

Et maint f^aifieau bien attele , *• 

V*cfbplus qu^vn peu de bons bruflé g 
Voyant que la puijfiance humaine , 

7’ perd autant d’eau que de peine ! 

Il defehira ^fou qu’il eftoitt 
T ont le ’vefiemem qu’il portait. 

Et lors tout le monde eut la veué 
De fa chair.de l/ongi poils pourueué : 

Il fit , d‘vne mourante -voix , 

Deux grands Hélas / les iras en croix 
Regardant ,1a voûte celefie , 

’Duis il prononça ce qui refie j 
lupirer , que i’ayme beaucoup , 

Voicy bien du feu pour vn coup. 

Et fi ce n’efi pas feu de ioye j / 

Celuy qui brufia nofire Troye * 

.A. comparer à celuy-cy.» T.' . • 

h' e fiait qu^vn feu coujfi, coujfi t 
S’il aniue quil tious fouuienne 
Tant fait peu de la Gens Troyennt i, _ 

^ Si parmy ce peuple abyfmé ^ 
^uelqu’vn par vous efi efiimé : 

'Plaife èL vofire lupiterie x 

S^ue ce fait moy , ie vous en prie^ 

^t vous fereo^ rémunéré . 

De m’atioir ainfi préféré t 
En figne de la preference , > 
jQ«»/7 plaife à vofire Kct*erenc0 i 
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Sur nos pâuures Nefs de fLeuuotr , 
X^omme H en a bien le pounoir ^ 

Jl nos affaires defeoufms , 

La libéralité des nuès 
y tende a ma foy bien à propos : 

De l"* eau donc de grâce à pleins pots 
s Car 'VOUS en aue\ à reuendre , 

Lt vous fçaue\ bien où la prendre. 

, Helas / quelques fois vous pleuue\ 

' Toutes les eaux que vous auec(^ , • 
£t plus qu^on ne vous en demande 
Quelque fois la pluye efl f grande i' 
,.Alors qu on s^en paferoit bien , 
J^’vn chdpeau neuf ne dure rien. 
"Pleuue^ donc , ie vous en conjure , 
,Lt pleuue\à^bonne meÇurty ; • 
Jamais L^eau ne fut plus ù point : ' 
.Si pour nous vous t^enaue\^ point ; 
^.Auec vojhre Canon celefie , " 
Exerceo^-vous fur ce qui refie , 

. */< nos Vaifieaux puJuerîfe^ 

Joignes des corps futgurifect, * ' 

OU bien fi vous me voulez croire^ 
Donne\ à nos vaifieaux a boire 5 
C’efi ne les obliger pas peu • ‘ ‘ • 

Car ils ont le corps tout en feu : 

Ou bien pour me réduire en poudre j 
Encore vn coup ioïte\ du foudre. 
Jiuffi-iofi qu*IÇ^neas eut dit , 
yn deluge d'eau défendit , 

Jamais on ne vit telle ondées, 
y ne Kiuiere desbordée 

O i 
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tl’eufl pM flus humeSii Us N ans y 
firent dt* CUL ces cttnaus : 

On craignit de périr par pluye, 

R.neo£ quaji s'en ennuye , 

Quoy qtdvn peu deuant p&ur Cattoity 
Il eut donné tout fon auoiir : " * 

Je pafie les hardes mouillées , 

- Les robes de crotte fouillées } 

Les chemins deuemts rui féaux » , 

T?our 'VOUS dire.^ue les Vaifeaux > 
me fur e tpuils s^hume^erent % 
ji l*aide de feau refifîerent 
jiufeUi (jui Peau fi fort craignit i 
J^'il Penfùit , ou <[tPil s^efieignit. 

De CCS Galleres enflamées^ • 

- Tors quatre des- fa confhmmées, i 
Tout le refle qui demeura 
Tacilemfnt fe repara : . 

Tour la flame ainfi déconfit te, 

Maifire Æ.nea>s ne fut pas quitte. 

Du chagrin qui luy fait auoir , 

L’incertitude de fçauoir 

S’il doit fe mettre encore en courfe , 

Tour trouuer à fes maux re (four jk, 

£t pour obéir au Defiin 
J4 pprendre à bien parler Latin ? 

Ou fi dans l’ifie de Sicille, 

Il choifira fon domicilie : 

Cet amhaxras terriblement . 

I.uy trouble tout l'entendement. 

,Uautés , de qui Dame Mincrue * 

' Met fouuent la cerueüe, en verue , , 
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Grand desbroüilleur d'vn cas obfcuY ', 

Et grand demneur du fureur 
Et qui far deffus d^Interprettt 
Tenait tant fohff udu^To'é te’ : 

Luy dit alors , tranchant le mot ’ . 

Æneas vous ejles vn fat ; 

Il faut aUer bufqucr fortune , ^ ' f 

Et fi four nous elle a rancune , 

// faut la vaincre en endurant 
. .les pieux feront le demeurant : 

Yous aue\ du confeil de refie ’ ' 

En vofire bon comfere jicefie , • 

C onfulteo^-le amiablement , 

IL vous dira fincerement 
Tout ce que là dejfus il fenfe. 

Comme vn homme de confcience : 

. 'Parle\ luy donc fans diferer» 
fit vous amufer â fleurer. ; ‘ . 

''Pour moy ^ fi vous me voule\ croire s 
le fer o'ts jfaire'vn beau mémoire I ' ■ ^ 

De ceux qui ne font bons arien. 

Et retenant les gens de bien. 

Je fero’u hafiir vne ville ^ . 

En quelque canton de Sicilie, 

OÙ ie laijferois les Truhans, 

Et tous les effrits remuant 

Ipui ne font bon^ qu*à ne rien faire, ' 

Obéir mal , & toufiours braire ^ 

Les enfans, les femmes fans dens , 

Les malades^ les vieilles gens : 

Bref i toutes ferforines oyfeufes 
jiinfi que des brebis galUufes. ^ • 

D 4 
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itf cher Mejîes régira. 

La canaille qu^on laiffera : 
yne Ville jicefle nommée 
De bonnes mmaiUesJ^ermte 
Sera déformais le taudis 
Ve fes feineans engourdis : 

Et four vous braue fils d*Jinchife 
De tous ceux qui feront de mife , 

^i ff auront des mieux fourager^ 

‘Les Villageois faire enrager t - 
• 'Piller maifons , brufler Villages ÿ 
Taire fermens de tous efiages , 

De ceux-là , dis-je t vous fcre’K^ 

Le Chef^ e!^ vous les menere%, 
Cuerroyerjes Peuples du Tibre » 
Kiuiere de petit calibre , 

Iriais qui lorgnera de trauers 
Tous les fieuues de l'Vniuers , 

Et fur eux # fur leurs t^acelles 
jtura droit d^impofer gabelles » 

Et de les traitter de ruiffeaux » 

Quoy que portant de grands battes 
Là finit le Maifire Praphete, ’ 

Vn flegme entrant en fa luette 
L^empefchant de continuer 
Et le faifant eflernüer : 

Mais pour tout cela Maifire lEnéâ 
Se tourmente en ame damnée 
Et n^en a pas moins d*embarras : - ' 

11 fe mit en fes faües draps 

Lors que la Kuiff , la claire brune 
Pour bien faite honneur à la Lune , . 
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T>u Chiffon f-ere auoit'chajfé: 
L*€^rit donc bien embaraffé , 

Et fe refaiffànt de chinieres , 

^nchtfe J le meilleur des Veres^ . , 

Le vint veoir en habit decent j i 
Car f on braue fils connoijfant , 

Et fif'achant bien que le fiantofme 
Luy eau fort aifement fyntftofme , 

Et qu^oHtre lès rats ^ fouris 
Il craignait bien fort les efirits , 

Et que lors ejlant d*hutneur fombre 
S* il fut venu fait comme vne ombre ^ 
Et, contre-faifant le Hibou , 

^eneas fut deuenu fou. 

.Au fortir de la cheminée 

Il dit y Dieu vous gard maiflre Aente 

Atnée en fondit s^ enfonça ^ 

Où de frayeur mcfme ilfijfa , 

Comme en vifion refentine , -- 

Ordinairement on vrine , 

Anchife luy cria, tout beau , 

Aeneas retehe\vojirc eau , 

Et tardée^ bien vofire chemife : ' 

Je fuis vofire bon fere Anchife^ 

"Pour vous auoir trop bien traiéfê ^ 
te vous ay fait enfant gafié j • 

lupiter qui far vn orage , 

A fini du feu le rauage , ' ' 

3\î*d foigneufement enuoyé , 

Pour dans vofire efprit defuoyê \ 
"Remettre toute chofe en ordre : 
pn ne fçauroit trouuer à mordre y ' 
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Sur ce que tJaute'^ vom a dh^ , 

^ fon confeil donne^^f^ crédit ^ 

C*eft vn confeil très falutaire: 

Ceux qui ff auront bien dire , faire y 

pillent auecque vous chercher 
Les lieux où vous deue\ nicher. 

Sur les bords bien-heureux du Tibre 
Vous trouuere\ vn feufle libre. 

Et qui fronde en Viable & à.emy 
^*and il luy vient quelque enneîttyz 
Mais deuant qu^aller èL la guerre ^ 

Il vous faut aller dejfous terre 
f'ifiter le Koyaume noir 
Ve Mejfer Vluton le manoir. 

La vous verrec^ vofire ban Vere^y. t" 

d^i vous fera fort bonne chere , 

Car ie ne fuis fas vh damné » 

:Ve mille feux enuironné ^ 

Mais dans les beaux champs- Eli^Jes 
Où les âmes canonifies, 

Vajfent ie temps fort flaifamrHent j; ‘ 
te tiens vn bel appartement. 

En ces lieux Madame Sibille, • * 

^Ue chacun croit comme Euangilty 
T'ous mènera droit comme vn fl^. 

Lors Y exercer ay mon babil 
Sur vojîre Généalogie , 

ie fcay par cœur fans magie 
Mais'vn ombre ûe peut tenir 
Contre U jour qui va venir y ' 

Le Soleil leuant qui me lorgne, 

M*a rendu quaji d^vn œil borgne^ 
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Deuant que l>autre en ah autant"} 
le me retire en elignottant, 
lors fe fer dit madame L'Ombre^ 
Dedans l’air encore njr. feu f ombre 5 
jieneas auec grand effroy^ 

S*efcria^ Que l^on vienne d moyt 
TPuis fa frayeur ejîant fajféey 
It fa ongreline endoffee i 
Il dit y mais' il ri’efioh flus tentfs 
Mon cher pere ie vous attens^ 
^euene':^^ ie vous en conjure , 

DaJ vous aue\ l*ame bien dure 
De me vif ter four f peu; 

“Puis voulant allumer du feu ^ 

^ifil auoit cache fous la cendre 
le bon Seigneur au lieu de prendre 
les pincettes , comme il deuoity 
Il fe brufla le maijîre doit r 
s^efria tout en collere , 
’Malle-pefle du chien de peré ^ 

It qui me l*a donc ramené 
\Au grand Diable fait il donner’ 
Mais aufji-tofl le bon ^enée f 
Comme H eftoit ame bien née 
Du blajphemefe repentit , 

Et grande douleur en feniht 
Il tira de fon efcarceUe 
En gros d”Encens majle ou fen^Uey 
Puis eferima de l^Encenfoir; 

Mais far malheur U fit tout choir ^ 
Et remplit fa chambre de braiyt ^ 
ydyant donné contre vm ehai%e t 
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apres an fel & à Veau , ’ , 
H fit lors le premier tourteau 
Qu^on nomma depuis taîlemowK^ y 
^injirque Vedans plut de dou%t 
Ont efcrit te ne fçay comment 
En vn certain petit 'Comment ; 
Cette offrande fut prefentée y 
A yejla Deefe édeniée-y. 

Car elle a bien quatre mille ans^ 
Ou cinq miUe ,fi Se ne mens : 
Ayant' aînfi fait fon offrande y 
Et chante certaine legtnde , 

Il chercha fes gens a grands pas^ 
^ui d*abort ne le creurent pas y 
Mais quand ‘vn homme d?honneur jt 
Il faut ait oh liante bien dure y 
Tour ne croire pas fon ferment^ 

Ne fut-^e que par compliment ,* 

Ils le creurent done'f comme Acefleÿ 
X^e la volonté manifeffey i 

Des grands Dieu x' rendit fi foufmis 
'i^^il promit tout à fes amis : 

Sans s*amufer à la moufiarde , 

Le bon Maijîre Aeneas n^eufi garde 
Dejaiffer fes getfs refroidir y 
Il fit les feneants choifir , 

Les Dames y (ÙT les inutiles ÿ 
A qui la demeure des Villes , 
Tlaif oit plus que celles des Nefs 5 
Des Tantes yVauillons y air Trefs r 
En fin ceux y qui fors bonne chere ÿ 
Se plaifoient fort'd ne tien faire s 
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Xt retînt auec iuy Ut gens 
tonnut efire diltgens , 

Durs a»-trauail » duits à combattre 
Dont ’vn feul en énji battu quatre^ 

"Petits en nombre^ mais à^vn cœur 
Grand & de tous périls vainqueur ; . 

7uîs les ef s furent reparées: 

De nouueaux taffetas parées , 

De neufs Auirons , ^ de mas^ 

"Bref ^ refaittes de haut en basi 
nAene as gentil per fonnage ^ 

Qui fçauoit jufqu’à P arpentage ^ 

£t qui quani{ il ne Peufî pas fpeu y 
En eufi tout le fécret conceu : 

Bien-tosi , telle ejloit fa mentnire J 
Que nroy mefme f ay peine â croire .* 

Tous les departement. marqua , ^ 

Deux Bœufs tfaifnans'vn foc pîc/qua' •. 
Cela veut dire vne charrue , “ 

Deflgna mainte place y Ù" rué i 
Place k vendre y place a rouer y 
yn ample fripât pour jouer J 
Place à part poux les Concubines y 
Et de fort fupérbes latrines, 

,Acefîes tout encouragé ► ' 

De fe vojr en Prince érigé; 

Tit des loix bonnes ou mauuaifes J 
Et créa des porteurs de chaifes. 

Et puis fur, le mont Ericin y 'S -■ '■ 

A yeuus Celefte Putin , , • . 

(En ft vn Temple magnifique ÿ. 

Moitié motion y & moitié brique i 
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JEt four ^nchife au tontbeau rrpii , 

Vn braue Trejire fut commis^' 

Tour ffalmodier, & four faire 
Bruflerfans ceffe vn luminaire: 

Outre vn bois qu on fantifîa, , 

X^ifau mefme Anchife on dédi4. 

Aeneojs fe mit en defbamhe ^ 

' Tables à droit , tables à gauche y 
Veuf jours durant on fefiina , 

Et les Autels on couronna ; 

Lors la Mer eut la face 
■ Le Vent Aufier qui la baîlaye y 
Se refofant fans dire mot , 

Et fans enfler le moindre flot ; 

Comme il n^eji bonne compagnie 
^ui ne foit enfin des-vnîe j 
Il fallut au départ fonger • 

Et Lws ce fut four enrager- ^ 

Toute cette troufpe effarée y 
^ui dfuant craignait la mareet 
Ces Koftiffeufes de Vaiffeaux , 
Tleurerent alors tomme Veaux; 

Je deuoif dire comme Vaches : ^ 

. Les feneants , cÿ* les gauaches » 
Voyant qu on tes laiffoit aînft 
Voulaient monter en mer auffl. 

Aenée auee donce^ paroles > 

* y méfiant quelques paraboles y 
Tar ftiîs f t mettait- a fleur er^ 

Tuis riait four les aff turer * 

Les bonnes gens pour luy complaîrè , 
Eaifoient comme ils luy voyaient faire 
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7antoft rloUnt , tamofi fleur oient ^ 

Sans jfauoir ce qu^ils defiroient ; 

Ænée sir fa fagej?e extreme 
JJe le fçauoit fas bien luy-mefm •* 

B.nfin tous ces gemifiemens 
finirent far embrafemens , 

* JEt feruiteur, ^ moy le voftre, 

J^i Je firent de fart & d^autre. 

-, ^ce fies fr omit qu*il aurait 

Grand foin de ceux qu^on laifieroit* 

On fit ef gorger quelques befles, 

Vne brebis four les tempe fies , ‘ 

Ht four Erix le Tierabras , 

Trois veaux qui n^efioient pas trop grati 
On fit embarquer tout le mstnde ^ 

On tira les ambres del^Onde ,* 

S^and vn chacun fut embarqué 
JEneas s'efiant colloqué , . 

^ la frotte , affis d fon aife 
Sur vne malle , au lieu de chaife,-^ 

De verte Oliue couronne • 

Vn pot de vin tuy fut donné , 

J^dil verfa dans les eaux failles : • 

' De quatre befies immollées 
tes entrailles H répandit 
Dans l' tau, qui point ne les nndity \ 

Et qui fans doute en fit curée 
jiux braues filles de iJerée. 

^ peinC‘ auoit il açheuér ^ ■ ' 

jQu\vn petit vent s*'e fiant leué , . 

Les rames d*vn temps fe hau/ferent, . 

Dans l^eau de la Mer fe faufetent*». 
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£^ fe fauffant y & de JfauJpint , 

Le rJutage aierent laiffànt-y 

les yeux long-temf r les fuluîrentf 
Et tuatnts bonnes gens les bénirent . 

Lors J^enus fongeant à. f on fait 
S*ajufia de maint altifet^ 

Et s^en alla trouuer Nef tune 
En "une heure fort' opportune , 

Car rien alors il ne fai fait ^ 

Et tout bonnement s’amufoit ^ 

La Mer ejiant calme pour L^heure ^ 

Eaute d’amùfoire meilleur e^ ** 

faire en Mer des ricochets : , 
yn Trîton auec des crochets^' 

Et quelques fois aüec fes pattes , 

Luy defroquoit des pierres flattes ^ 

D*vn Rocher afjîs près de là, 

S^ui ne feruoit rien qu^àcela: 

Voyant la Celejie caroignOy 
Il abandonna fa befoigne^ 

Et rebouttonna f on pourpoint ; 

Mon Dieu ne vous defiourneo^point 
Ve cet agréable exercice. 

Vie y des Gouges 1‘ Impératrice , ^ ' 

V*vn ton de voix , douk comme vn luth^. 
^prfis vn gracieux falut, r ' 
jlinf parta le Roy de l^Ond’e :■ ‘ ‘ 

le ne ff aurais pas bien mon- monde , 

Et ie manquerois d*'entre-gent; . ^ ' 

’^uand it receurois de L*' argent y , 

Si ie ne lai (fois mon ouurage 
^ Lors que Vame de mon lignage ^ 
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Et que j^ayme à*ajfeSHm • ■ 
M*honnare de fa ‘vifion , 

bon vent icy vous oMelntf 
Ve lutton b’implacable haine , ' 

Lh^ dit elle , qui depuis peu 
ji mis toute la flotte enfeu j 
Ve monfilty ^ dans fa boutade l' - 
Ve mon fils mefme eu fl fait grillade 
S’il nefioit homme d quereller^ 
Quiconque le voudrait èrufler^ 
Chacun en ncfire Cour Celefie 
Là hait & fuit comme la pefe^ 

Et fi Jupiter fai fait bien > 

Il Pefrilleroit comme vn. chien; 
^uffî bien ce n^efi qu^vne chienne ; 
Le f te de la ville Troyenne; 

Le temps qui remedie à tout 
yj*a point mit fa rancune <2 bout ^ 
Ves loix du fort^ la Dame fiert 
Se torche fouuent i» derrière ; 

2 dais^ Uelas vous la connoiffeo^l ■ 
Ses faits la defcoùurent' affe\: 

L^ autre jour dans ta Mer Ly bique 5 . 
Ce bon corps à faire relique ^ 

Ves vents contre' mus fe feruit; 
Mais voflre ^Iteffe ^qui le vit^ 

Sans fanon laua bien les tefies 
Ve ces exciteurs de tempefies ^ 

Et r*enu^a ces fouffiancus 
Muffl‘penaut s que des cocus , 

Qui de leurs femmes euentées , 

Vans Lus lettres interceptées 
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Trouuent €n termes , non obpursÿ 
Slu^ils ont les angles du front dursl 
U^ayant rien fait par la tempejie^ 
Elle a- voulu ^ la male-beficy 
^cheuer la flotte par fe»» 

Et vrayement s* en a fallu peu 
Si fon mary par vne ondée 
Eafché que La deftergondée 
Nous vint ainfi perfecuter , 

N’eufl fait le deflein auorter. . 

Sa haine e fiant fi manifefie 
^u peu de yaîfieaux ^r,i nous refit i 
Malgré fon iniufie courroux y 
yAccordeoç^ vn temps calme & doux. 
Et faites que fur vofire Empire^ 
Régné feulement le Zephirey 
Et pour les fougueux Aquilons, 
Chajfe%^ les moy comme felom , 

De qui les mauuaifes haleines 
Caufent mille morts inhumaines , 

Et tant de gens ont defconfisr : 

En vn moi , faites que mon fils 
Sans qu^ aucun malheur le pourfuiufi; 
Sain & fauf fur le Tibre arriuey 
Et mémoire , à proportion. 

Défi grande obligation ' 
le garder ay foy de Deefp. 

■Vous efies furAa Mer Maifirefie, 

Dît Neptune y auecque raifon y- 
C*efi vofire première mai fon , 

Comme en e fiant originaire 
Vous y pouue\ tout dire , & faire i 
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f ay fouuem traiffè de gredins , ; 

De feditietéx » de badins , 

Les "vents dont vous craigne\ l^haleint 
, Ne vojis en metîe\ point en peine , 
Pauray foing de vo fîre fan fan 
Comme vne biche de f on fan. 

Parefie & Symois Xante ^ 

' ^lors que la dextre vaillante ' ' 

D* AchiUes fit defiur leurs bords . •’ 
De corps viuans , force corps morts ^ 

Ce grand fanfaron d‘ Æficide ^ , 

Tut alors fi grand homicidct 
Si cruel , fi fcandalleux,. 

Qu' jigamemnon en fut honteux : 
Vofîre fils durant la meflée ' 

'ji ce vaillant fils de Veîlée , 

.Ayant o\é comme vn follet 
'Presler fottemenr le collet ; 

autre ( outre la faueur Celefié' 

Qui Lors paraifioit manifefie , 

'Et qui le rendoit tant altier 
Qtfil ne faifoit point de quartier ÿ 
\Ayant vn notable aduamage , ) 

Quoy qu efgaux peut efire en courage 
Comme il alloit exterminer 
Vofire Rjieas 'y pour defiourtiev 
Ce malheur , qui vous euft gafieé t 
.Ayant vne nuè empruntée , 
je fceus à propos le cacher y 
Et lors Achille euft beau chercher, 

II n^en trouua ny vent^ ny voye , 

. Et pourtant en çe temps-U , 'i rpye 
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M' tjioît ^Ays odieux , . 

‘Mais U le fis four vos beaux yeuX/ 
ie ferais bien àauantage •* 

Maifire Raie as aura Ÿajfage , , 

Et pour entrer ù‘ pour- fort ir 
Dans l'T.nfer i fans y rien pattr : 

Il faudra perdu dans vn gouffre 
S^u^vn peut pour tous les autres fouffrê^ 
^^e vainement on cherchera , 
yn feul pour plujieurs payer-a : 

Mais ejuc vojîre '^Itejfe diuine . > 

N^en fdfe pat plus maigre mine» 

Et n^en nait pas:l’efprit fafchh 
C*efi efre quitte a bon marché : 

^yant par fi belle promeut ’ 

'R.emîs rejfrit de La Veeffe , 

^ fon char gîfant près de la. 

Le bon Koy des flots attella 

Ifon des Dauphins comme l*on penfeÿ 

Mais félon toute vray-fémb lance. 

Deux Hippopotames drefei^ 

De qui les crins e fl oient ivejfex , 

Et puis fur La campalgne humide 
"Pouffa fon char à toute bride, 

Si-tofl qu*U parut fit la Mer 
Ce fut aux flots de fe calmer , 

Tous les vents prièrent bagag€. 

De mefme que fit tout nuage : 

Enfin ,en Mer tout fut changé :■ 

Le bon Seigneur fut cortegé 
De maints monfires k face fiefe 
S^i fortinnp tefle première , ' 
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\A chevauchons fur Marfo'ûms, - 
Jamais on ne vit tels groiiins , • 

N;y de fins e franges vifages : 
î>es _HaLeines de tous corfages ' 
■Seringuant de Urgts ruifieaux , ■ 
"Par les canons de leurs mufeaux J 
Marchoient en fort belle ordonnançai .. 
Et gardant bonne contenance y . • 

Claucfue en te fie de fon troufeait. 

En coquille, au lieu de batteau » 
Enflant (ùr Vvm , clr l'' autre iolse I 
D^vne Conque marine io'ùe : ' ^ 

'JJheritier d*Ino , Valetnon 
Cheuauchoit vnfort beau SauWcn ,* . ■ 
Six grofles huiflres â l^efcaille 
En vn chair c'ouuert'de roquaiUe^ 
Traifnoîent vn anci,en Triton 
donnait aux autres le ton 
J>'vne coquille recourbée , 

Sa face e fl oit toute flombée \ 

Vu trsf grand effort qu'il fai fait, . 
Phorque vn efcadron condùifoit , 

Monté fur Dauphins , dont la queuè 
Se retroufoit fltr l^Onde bleue : 

•Phetis à la main gauche efloit 
iQifvne grofle Solle portait ; . 

Dame Melite efloit iuchée 
Sur vne Kaye enharnachée v ' 

Et Vanapée en vn traîfheau 
Tiré par vn gros Maquereau 
Paroifloit en vraye effloufie^ 

Vn Epurgeon portait Nefég 
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f'» Eue f que marin , Spio » 

Et Thalie, "vne Voulle d'eau f ^ 

Et Cymodocé la demiere 
Montait vn Oyfeau de riuiere * 

Telle fut la ŸTOceJJton 
De l'*aquatique nation, , ^ ^ 

Æneas (voyant la bonace , ■ ' ■ ■ ' 

Fit •vne certaine grimace ^ 
faifoit ordinairement 
S^and il auoit contentement , 

De quelque affaire bien-douteùfei 
La flotte ne fut pas oyfeufe 
,Æ profiter du temps ferain. 

Les ysùfieaux allèrent beau train ; 
J^and on eut donné tous les •voilLes- 
Le vent s* engouffrant ddns tes toillet > 
Donne le loifir aux Formats. 

De repofer leurs membres las. ' 
Talinurus le bonVilotte . ' 

Vogue à la te fie de la flotte t 
S' il tourne À gauche , ou bien a droit} 
Chacun le fuit , chacun le croit ^ ' 
jâ. caufe qu'il ioint la fcience \ ' 
ji plufieurs ans d'experience. 

Le temps airîfi tontradoucy 
Des Vaiffeaux.chafioit le foucy , 

De la venerable chiornte y . 

Il n'efi perfonne qui.ne dorme 
C ouche\ de leur long fur les bancs, 

Jls donnent relafche à leurs flancs '. ' . 
Dont ils ont la fanté troublée' 

V ar ia fecoufie redoublée ^ , 
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'Et puis !^exe\ de trauaiUer 
^ide fort d bien fommeiller : 

Tandis que chacisn dort & ronfle 'i 
J^e lé vent tous les voilles gonfle ^ 

Et que les "P Hottes pour tous 
Exercent leurs-^eux de Hibotss 
Vn Dieu leger comme vne plume : 

dort aujfl fort qu^vne enclume » _ 

Le Sommeil qui reflemble fort 
. A fâ fœur , Madame la Mort t 
S^i craint le iour éf* les chandelles - 
Et ne fait nul bruit de fes aifles , 
fait quelquefois prou de bîenl 
Mais icy qui ne vallut rien , 

. Et fit vn tour de mefchant homme : 

Ce Dieu dijpenfateur du fomme 
Vint dep uis le haut iufqu*en bas 
Kefèmblant d certain Vhorbas 
J faire pièce au bon Valinure ^ 

Sous cette trdifirefle figure t 
Le bon Vilotte il approcha * 

Et ce difcours luy defcocha, 

D^vne langue aujfl danger eu fe 
' J^e d*vne befle vcnimeufe : - . ‘ 

yous dormir ie bien vn petit , 

Vous en aue\ bon appétit ^ 

Dittes moy Iç vray , 'PalinUYt 
Tandis que la bonnace dure ' 

Donne\vous vn peu de fom^eilt > 

Vauray iufqu d vofire reucil 
Soin qu^ aucun defordre narriue» 

Sluelqut ignorant vofire aduis fuinc 2 
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Tour ffio^ te ne le fuiuray pas 
Ce dit’-il, au fourbe Vhorbas 
jiyant peine à leuer fâ tejie j- 
Car alovs cette maUe-befie - 
Le foüicitoit grandement 
De'dormir vn petit moment : 

Vous Y^aue\ pas trotsue voftre hofU^Î 
De croire que iefa^e vn fomme , 

Et que ie nte laiffe attraper 
jiu temps qui ne 'fait que tromper.» ' 
Et que dirait Mef]îre Mnèe 
^ui rna Jafotte abandonnée , 

Si ie dormois comme vn pourceau 
Très de la mort dans vn Vaifieau ? 
Chien efchaudè craint la cuiftrye 
^infi que ie fais la marine ; 

Tinijfant fon petit fermon 
Il ne quitta point le timon. 

Le Sommeil voyant à fa mine 
Sisf'u auoit ejuenté la mine^ 

Et que contre vn fi fin niais 
Jl fallait vn. autre biais f 
\Auec vn certain dormitoire , 

De couleur blanche ^ grife ou noire ? 
Car on ni !^a iamais bien f^eu. 

Il frotta fans ejhre ap per peu 
Les temples du pauure Tilotte 
Qui fans plus fonger à la flotte , 

*T omba dormant comme vn pourceau 
T'ont à plat defitis-foh Vaifieau ^ 

Et le Sommeil impitoyable 
Saifit au corps le mifcrable. 
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Et precîflta chef" premier 
Le Timon , ^ le ’^imonnier : 

IL cria, fa.ifa.nt la cafeade 
jl moy 'Phorbas y cher camarade^ 
Mais le fommeil fe def^horba », 
jilors que fon homme tomba , 

Et voyant qu il faut quilfe noyé J 
moins de nager comme vn Oye^ 
Se mit a rire comme vnfou 
Le laifant boire tout fon faoul : 
^pres Paêiion meurtrière , 

. Ce bon Dieu qui ne vaîloit guiere , 
Sans faire de bruit y fe coïtant ’ 

Ses deux aifles de Chat-huant , 

Se perdit dedans les tenebres ^ 

OÙ quantité d^ oy je aux funèbres , 
J^ui Ig fiiuent par tout en corps ^ 
attendaient comme des recors j 
La Nef ainjt depatronnée^ 

Et mefmement dejîimonée y 
Ne laijia pas d' aller fon train , 

.A caufe que le temps ferain ÿ 
Promis par le pire Neptune' 

La fauuoit de toute fortune - 
Certain vent pourtant qui re^noit. 
Dans des efeueils que Pon evaignoif 
Tort renomme\ par les Sirènes ^ 

Dont P* on conte mille f edaines , 

La portait petit à petit ; 

' ^uand Mejjîre lEneas fentit , 

Ou que fon Pilotfe ejîoit yure ^ 

Ou qiï*il auoit cefé de viure 3 
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y? "Dieu ny mettait I-a main > - 
ejîoit en mauuAis chemin : 

Il s^en aUa U coeur en glAce 
Chercher Vnlinure en fa flace j 
Il 'vit , 0 regrets fuperflus , 

^ !^e Valinme rt^ejîoit plus ! 

Et que luy , Monfeigneur fon MAffiri 
S^en Allait Auffi ceffer d^ejîre , 

Ses yAiJfeAux voguaient à tAflons, 

. jiinfi quaueugles fnns bAfians j 
Et l A peric lit Ante flotte 
S*en Allait faire de la Jatte , 

Et fe jracajfer a trauers 
De farce efcueils de flots couueŸs ^ 
Des'ja le murmure de t Onde , 

En ce lieu-là qui toujioms grande , 

Vn tres-infuportable bruit , 

^ ceux qui nauigent^de nuit , 

Le rendait pajle comme vn linge ■ 
Le front ridé comme vn vicl Singe i 
*P elerinages il voua , 
le ne ffay pas s^il les paya. 

Mais en vne affaire mauuaife ^ 

^inji que if or en la fonrnaife , 

C^eji alors que le>bon Seigneur 
Se montrait homme de valleüTi 
Sa Uef ainji d'ejîimonée 
Eut par luy fibien gouuernêe y 
Et le Seigneur fut tant adroit ^ ■ 
^Tournant à gauche, ou bien à droit ^ 
^sefloignant le mauuais paffage ^ 

Si commode, à faire naufrage j 



